
Dixième Année — No. 14 Journai Hebdomadaire — Deux cents le numéro. Jeudi, 5 avril 1906

£K

f !m
ORGAra t. 1 1 n rn » . 

LI DC.HM L DISTRICT deTERREBONNE.
ut mcrr di l'avenir est oanj le peuple m£mk
XUUJ VWEOXJ PROJPÉRlft UÇJ flQ> 00 S-T LfSURtXT

*——______________ _

Cf c ne*■/ *ËK».Jjy
Abopperne-pts i

Un an................................................................  Si.00
Six mois............................................................ 0.50

Jules-Eldouard Frevost, W,
Directeur <+4*

ADMINISTRATION : SAINT-JEROME (TERREBONNE) J®

Appopoas1
Le pouce : Un mois......................................ôî.00

" Un an......................................... S3.00

A rjos abonnés
Nous comptons sur la bonne volonté de- 

tous 110s abonnés pour nous faire parvenir 
le plus tôt possible le prix de leur abonne­
ment

Nous leur adressons en ce moment des 
comptes qui ne resteront pas sans réponse, 
nous l’espérous.

L’A PM 1X1STKATION.

La Religiorç Garjadieijrje
Nous n? pouvons résister au désir do repro­

duire l’article suivant extrait du Journal Je 
Françoise. Ou y trouvera exprimé dans un 
style clair et élégant, des vérités d’une rare 
justesse, des réflexions qui s’imposent à tout 
espiit le moindrement observateur.

X
Il existe, parmi plusieurs d’entre nous, un 

singulier esprit religieux que pour caractériser 
davantage je nommerai : religion canadienne 

Oui fut son fondateur et quel est le nombre 
de ses adeptes? Je no saurais le dire, mais le 
fait de son existence ne peut être nié, et vous 
allez tous la reconnaître d’ailleurs dans les 
quelques tiuits 
de cet article.

que je vais esquisser au cours

J 'ai remarqué, en étudiant cotte étrange re­
ligion, qui, bien qu’elle soit sans pontifes, a la 
prétention — en dépit do ses contradictions, — 
de se greffer sur la religion catholique, que ses 
engagements consistent surtout dans l’obser- 
vancb extérieure de quelques obligations du 
culte, sans préoccupation île ses autres exigen­
ces et de ses sérieux devoirs.

Ainsi quand quelqu’un en allant à la grand’- 
messe le dimanche, en écoutant les semions, en 
suivant les processions, fait dire de lui : " c’est 
un bon chrétien », il n’y a presque pas d’ac­
tions déloyales et mauvaises dont i1 ne puisse, 
après cela, charger sa conscience en comptant 
sur l’impunité.

Ce qui me fait croire que, dans la religion 
canadienne, une fois les apparences sauves, le 
qu’en dira-t-on respecté, le reste devient quan­
tité négligeable.

Bizarre système où sous un pavillon aux cou­
leurs de l’Eglise, on sauvegarde ses intérêts 
personnels au détriment de sa conscience et de 
ce que l’on doit à Dieu.

Car, si l’on tient tellement à cette teinture 
de religion, si je puis m’exprimer ainsi, c’est 
qu’elle a été trouvée indispensable à la réussite 
dans le monde des affaires, aussi bien que dans 
celui de la vie politique.

Malheur à celui de qui on dira qu’il a des 
>> idées larges ", ou qu’il est " avancé " !

Quand on a flétri du mot d’impie, des gens 
qui, au fond, sont aussi croyants que nous, on 
dirait qu’on a fait une grande chose pour faire 
apprécier et aimer la vraie religion.

Or, au sujet de quoi, lâchera-t-on le gros mot 
accusateur; est-ce à propos d’une doctrine de 
l’Evangile qu’on met en doute, d’on dogme 
qu'on veut nier, ou d’une hérésie qu’on ose ap- 
jiuyer i Pas du tout. On qualifie les siens de 
libres-penseurs, pour beaucoup moins quo cela

Impie ! celui qui déclare que le Père un Tel 
11’est pas un prédicateur ramarquable.

Impie ! celui qui dit que M. le curé a des .ta­
ches do graisse sur sa soutane, ou qui trouve 
que le presbytère est ji’.us beau que l’église.

Impie ! celui qui doute d’un soi-disant mira­
cle qu’aucune attestation sérieuse 11’a confirmé.

Et voilà comment on forge des imjiies dans 
lu religion canadienne. Voilà, surtout, com­
ment on exaspère ceux qui, négligeant quel­
ques détails, croient cependant aux grandes 
vérités, et qu’une étroitesse d’esprit et une 
haïssable intolérance poussent à do déplorables 
ex trômes.

S’il y a un endroit où ceux qui sont vérita­
blement incroyants— et grâce à Dieu le nom­
bre en est infiniment petit — ont le moins de 
chances do revenir à la foi, c’est au Canada.

Ici, ce n’est pas un malheur de ne pas croire, 
c’est un déshonneur. Au lieu d’un conseil 
donné avec affection, qui sait ? moins encore, 
une bonne j>arole fait tant de bien à une âme 
qui s’égare, — on frappe le malheureux d’une 
tare, d’un stigmate qui doit l’empêcher de 
prendre sa place parmi ses concitoyens. Les 
vertus civiques, qui ne sont pourtant pas anti­
pathiques aux vertus chrétiennes, ne comptent 
pas, et pour mériter les suffrages d’un certain 
nombre do ceux qui pratiquent, la religion ca­
nadienne,— elles doivent, hypocritement, se 
parer d’une religion qu’on ne leur a pas appris 
à connaître assez et à aimer à fond.

Peut-on arguer que ces faux dehors empê­
chent un plus grand mal? Je 11e saurais dire. 
Tout ce que je sais, c’est que l’honnêteté en souf­
fre, et l’on ne pourra me persuader que ce soit 
là un plus grand bien.

Iji religion canadienne est absolument dé­
pourvue de la base qui fait le vrai catholicisme, 
si divinement humain.

Dans cette secte extraordinaire, on commen­
ce par damner ceux qui ne partagent pas stric­
tement toutes les idées convenues. la? diable, 
pour ces bonnes âmes accommodes les sauces : 
aux jeunes enfants d'abord, qu’on menace, aux 
moindres peccadilles, de Satan et de sa grande 
fourche ; aux plus grands, qu’on envoie en en­
fer sans autres formes de procès.

S’il n’y avait pas à relever d’un autre tribu­
nal plus miséricordieux, ce serait triste pour 
beaucoup de personnes.

Que aie fois n’avons-nous pas entendu dire 
par de pieuses dévotes : " Ah ! le diable va en 
faire un bon fricot ! " " C'est le diable qui va
être content 1 " El autres aménités analogues.

Vous croyez que ces personnes ainsi vouées 
aux flammes éternelles sont, sans doute, d’hor­
ribles mécréantes? Point. La plupart n’ont en­
couru ces terribles disgrâces que pour quelques 
divergences d’opinions sur des sujets insigni­
fiants, ou pour des actes très réparables, en

somme, qui n’ont fuit qu’attester une fois de 
plus de la fragilité et de la faib’esse humaines.

La contrition, pour les pratiquants de la re­
ligion canadienne, est tout entière contenue 
dans la peur de l’enfer. Mères, apprenez donc 
à vos enfants à regretter surtout leurs fautes 
pour le déplaisir qu’ils ont causé à un Dieu qui 
les a aimés jusqu'à mourir pour eux. Ce sera 
en même temps développer dans ces jeunes es­
prits les meilleurs et les plus nobles principes. 
Pénétrez-les plutôt de la douleur d’avoir offensé 
un père que de la crainto servile de l’esclave 
devant le châtiment.

Mais Dieu, principe et essence de notre di­
vine religion, est-ce qu’on y pense souvent daus 
la religion canadienne? J’en doute quelquefois 
quand je vois, à l’église, le tabernacle sans ado­
rateurs et des fidèles dans les chapeliles des bas 
côtés, où l’on invoque les saints qui peuvent 
nous rnjrpoi trr quelque avantage temporel.

Car la religion canadienne est égoïste et pra­
tique à souhait. On invoque Saint Joseph pour 

] la réussite de ses affaires terrestres, Saint-An­
toine de Padoue pour retrouver un objet ou de 
l’argent perdus, Saiut-Roch pour se préserver 
des contagions, Saint-Bluise pour les maux de 
gorge, Sainte- Apoline puur se garer du tuai de 
dents, on baise toutes les médailles et on croit 
qu’on a satisfait aux devoirs de la piété la plus 
vive et la plus éclairée.

Certes, il est bon d’invoquer les saints, de 
solliciter leur puissante intercession, mais est-il 
juste de ne les prier que pour notre bien-être 
matériel? est-il chrétien d’ailleurs, de négliger 
le Maître, même pour les ]>!us méritants de ses 
serviteurs ?

" Dans notre pays, disait un saint abbé que 
nous connaissons tous bien, il y a trop de dévo­
tions et pas assez de religion. "

Si nous dépouillions la religion, —la vraie,— 
de toutes les mesquineries, do toutes les basses­
ses dont nos idées misérables et bornées lui font 
trop souvent un manteau, si nous la montriions 
noble et grande, juste et miséricordieuse, si nous 
étions, en un mot, de vrais chrétiens et non pas 
des mannequins de catholiques, ne ferions-nous 
pas plus, par nos exemples et notre charité, 
pour ramener ou conserver au Christ les âmes 
qui tendent de s’en éloigner, que par nos blâ­
mes et nos anathèmes ?

Je le crois.
Françoise.

LA VHRITE
--- 1<73----

A JE trouve chut* la conférence que J/. Gregor 
cW a faite dernièrement, a VAlliance française, 
nJÏ- l'-S paroles entrantes cle Gaston Paris, citées 

par le conférencier :
“ Pour ce (jui regarde la vérité, considérée 

comme luise de Venseignement scientifique, Gas­
ton Paris, tjue je me plais toujours à citer à 
cause de la noblesse de ses vues, a dit, et c est 
par cette citation que je veux terminer :

“ Les chaires de Venseignement supérieur ne 
“ sont à aucun degré des tribunes, c est les dé- 
“ tourner de leur véritable destination que de 
“ les faire servir à la defense, à V attaque, de 
“ quoi que ce, soit en dehors de leur but spiri- 
“ tuel. Je professe absolument et sans réserve 
“ cette, doctrine, que la science n'a d'autre objet 
“ que la vérité, et la vérité pour elle-meme, fans 
“ aucun souci des conséquences bonnes on mau- 
“ ra ises, regrettables ou heu reuses, que cette vé- 
“ rite pourrait avoir dans la pratique. Celui 
“ qui, par un motif patriotique, religieux et 
“ même, moral, se permet, dans les faits qu'il 
“ étudiey dans les conclusions qu'il tire, la plus 
11 petite dissimulation, Valtération la plus légère, 
“ n'est pas digne d'avoir sa place dans le grand 
li laboratoire où la probité est un titre d'admis- 
“ sion plus indispensable que l habileté

Voilà un jirincipe que je voudrais bien voir 
adopter dans notre enseignement.

Je le livre, en conséquence, aux méditations 
de nos arbitres de Venseignement.

PIERRE LA FLEUR

En srarde !
Nous prions M. le Procureur Général de 

la province de Québec de considérer avec 
lenteur et prudence la demande d’autorisa­
tion que le conseil de ville de Saint-Jérô­
me doit lui faire, pour la construction de 
CINQ PONTS sur la rivière du Nord !

Nous affirmons ici, et nous prenons toute 
la responsabilité de notre affirmatif n, que 
la construction de ces cinq ponts n’est pas 
approuvée par la majorité des contribua­
bles. Nous affirmons que l’un de ces ponts, 
surtout, a été à maintes reprises désap­
prouvé par le peuple, que la construction 
en a été arrêtée par les tribunaux comme 
illégale.

Nous nous permettons de rappeler ici 
que même le gouvernement provincial a 
ordonné, en 1902, la cessation des travaux 
de l’un de ces ponts que des conseillers et 
des particuliers intéressés veulent encore 
une fois construire au moyen de la ruse et 
de faux-fuyants.

Le gouvernement provincial a le droit 
d’accorder ou de refuser son autorisation, 
c’est dire qu’il peut et doit user de discer­
nement.

En refusant ou en suspendant l’autorisa­
tion demandée, le gouvernement ne nuit 
en rien aux intérêts de la ville de Saint- 
Jérôme, puisque les ponts dont nous avons 
besoin peuvent être reconstruits sans la­
dite autorisation.

Le refus du gouvernement n’aurait pour 
résultat que d’empêcher la construction 
d’un pont dont les contribuables ne veulent 
pas et qu’ils ont sans cesse désapprouvé.

D’ailleurs, nous savons le gouvernement 
trop prudent pour autoriser comme ça, 
sans plus de renseignements et d’étude, la 
construction de cinq qionts sur la même 
rivière et dans une seule municipalité.

L’Avenik du Nukd.
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Commerce et revenus intérieurs
du Canada

Les importations entrées pour consom­
mation en janvier 190(3 se sont élevées à 
$22,582,136 comparaison faite avec $18,­
063,708 en janvier 1905. Pour les sept 
mois finis le 31 janvier, le total des impor­
tations s’est élevé à $160,908,645 compa­
raison faite avec $147,916,422 pour la mê­
me période de 1 904-05. Le total des ex­
portations en janvier 190(3 a été de $17,­
653,704 contre $12,001,277 en janvier 
1905; il se-trouve de bonnes augmenta­
tions dans les départements spécialement 
sous les titres de forêt et agriculture. Pour 
les sept mois finis le 31 janvier le total des 
exportations a été de $150,834,433 ce qui 
est une augmentation de plus de $25,000,­
000 sur la même période de 1904-05.

L’on a signalé au Japon un bon marché 
pour les pommes canadiennes.

Colonisation et immigration
dans la province de Québec

D’après le rapport du département de la 
colonisation et des travaux publies l’on a ! 
dépensé durant l’année finie le 30 juin 
1905, une somme de $134,000 pour le tra­
vail de la colonisation, y compris $4,000 
votés pour les sociétés de colonisation. Les 
rapports de l’immigration dans ce volume 
indiquent que le nombre d immigrants ar­
rivés dans le port de Québec et destinés à | 
cette province était de 15,250 dont 5,387 
femmes et enfants. Il y a eu une aug­
mentation de 2,916 sur l’année précédente. 
Le nombre dos immigrants enregistrés au 
bureau de l’immigration provincial, à Mont­
réal, était de 7,205, dont 2,551 femmes et 
enfants. La Women’s National Immigra­
tion Society' a signalé une augmentation j 
de 25 immigrants qui ont passé à son re­
fuge, le nombre étant de 525 en 1904-05. 
La statistique du rapatriement indique que 
10,037 Canadiens sont revenus au Canada 
par le chemin de fer du Rutland.

Durant l’année la province a payé pour '] 
la construction de chemins de fer et pour 
celle du port de Québec, une somme de 
$136,551.67. La longueur totale des che­
mins de fer dans la province est de 3,583.­
96 milles.

Contre l’alcoolisme

Le conseil municipal de Québec est ac­
tuellement saisi de l’une des propositions 
les plus importantes qui lui aient été sou­
mises depuis longtemps. M. Huard, l’an­
cien directeur de la Libre Parole, demande 
que toutes les buvettes soient fermées à 
sept heures le samedi soir et que leurs fe­
nêtres," largement éclairées, permettent, à 
toute heure du jour ou de la nuit, de cons­
tater ce qui s’y passe. Ceci entraînerait 
la disparition de tous les verres peints ou 
dépolis, de3 stores et rideaux qui intercep­
tent actuellement la vue des passants, et 
l’entretien de lampes convenables pendant 
les nuits entières.

On conteste la légalité du règlement 
projeté C’est une question sur laquelle 
les avocats de la ville seront appelés à se 
prononcer.

Erratum
Lire à la quatrième ligne du sixième ali­

néa de l’article de M. A.-R. Crucliet, la se­
maine dernière, n fatigant n et non fati­
guant.

Nos lecteurs ont dû corriger eux-mêmes 
cette coquille.

Lu municipalisation

Les élections municipales qui ont eu 
lieu le 3 avril, à Chicago, assurent le triom­
phe de la municipalisation des services pu­
blics dans cette ville. La ville, pourra 
acheter les tramways mais ne pourra ex­
ploiter elle-même ce service. Elle devra 
le mettre en règle. Par 111,862 contre 
108,025 les électeurs se sont prononcés en 
faveur de la municipalisation.

Souhaits

Nous offrons nos voeux et nos félicita­
tions à notre confrère le Canada (pii vient 
d’entrer dans sa quatrième année.

Rassurez-vous
M. Joseph Bégin, de la Croix, nous ap­

prend qu’il craint Dieu !
Qu’il ait donc confiance, r.’est-il pas 

écrit : u Bienheureux les innocents car le 
royaume des cieux est à eux 1. ?

Le Hansard
Nous lisons dans la Presse du 23 mars: 
“ M. Honoré Gervais, député de la divi­

sion électorale de Saint-Jacques de Mont­

réal, a fort à faire, cette année, comme pré­
sident du comité des débats. La question 
de modifier le “ Hansard ” a été soulevée 
dans la presse du pay’s. Les uns se plai­
gnent de ce que le système actuel de pu­
blication des débats de la Chambre est la 
cause que les sessions sont inutilement pro­
longées. D’autres demandent que le “Han­
sard” soit déposé dans tous les bureaux de 
poste de la Puissance, à la portée des élec­
teurs qui voudraient en prendre connais­
sance. Diverses sugestions viennent de 
tous les côtés. M. Gervais et ses collègues 
n’ont que l’embarras du choix. La réfor 
nie qui semble la plus raisonnable serait de 
retrancher du Hansard toutes les discus­
sions laites en comité général de la Cham­
bre. excepté sur les subsides, et de limiter 
cette publication aux discours portant sur 
les questions de grande politique. Au lieu 
de former de six à huit gros volumes que 
le public n’ouvre jamais, on aurait un Han­
sard en un ou deux volumes, ce qui serait 
une économie de plusieurs milliers de pias­
tres pour le pays. De cette façon, il se­
rait peut-être possible d’avoir le Hansard 
dans tous les bureaux de poste.

“ Avant de passer à un autre sujet, je 
crois devoir enregistrer le fait qu’à la der­
nière session, un tiers du Hansard à été 
consacré à des discussions oiseuses sur des 
questions d’intérêt privé.

*• Le débat sur le bill de la Campagnio 
Electrique d’Ottawa couvre à lui seul plu­
sieurs chapitres. ”
“On nous écrit également d’Ottawa que 

le comité des débats a chargé les députés 
Gervais, Bergeron. Logan, Clarke et John­
ston d’étudier le projet d’augmenter la dis­
tribution des débats de la Chambre, partie 
nou revisée.

Les salaire des instituteurs dans
l’Ontario

Durant l’année 1905, les salaires moyens 
des instituteurs ont été de $485, soit une 
augmentation de $20, et les salaires moyens 
des institutrices ont été de $355, soit une 
augmentation de $11.

Que nous sommes loin de ces beaux chif­
fres dans la province (1e Québec 1

Le devoir de l’Etat en matière
d’hy giène

Paroles de Disraeli : “ La santé publique 
est le fondement où reposent le bonheur 
du peuple et la puissance de l’Etat. Ayez 
le plus beau des royaumes : donnez-lui des 
citoyens intelligents et laborieux, des ma­
nu fact 1res prospères, une agriculture pro­
ductive ; que les arts yr fleurissent ; que 
les architectes y couvrent le sol de temples 
et de palais : pour défendre tous ces biens, 
ayez lu force, des armes de précision, des 
flottes de torpilleurs,—si la population res­
te stationnaire, si, chaque année elle dimi­
nue en stature et en vigueur, la nation de­
vra périr. Et c’est pourquoi j’estime que 
le souci de la santé publique est le premier 
devoir d’un homme d’Etat. ’’

Paroles de Fillassier : “ La suprématie 
mondiale appartiendra au peuple qui, con­
scient de l’hygiène, de sa nécessité, saura 
intervenir avec intelligence, se sera prépa­
ré des générations puissantes. ”

Paroles de Cornil: “ On doit conserver 
le capital humain qui est la plus précieuse 
des richesses nationales. ”

La question marocaine

Le comité de rédaction de la Conférence 
d’Algésiras a établi un terrain d’entente 
sur toutes les questions eu litige.

La France obtient trois actions de la 
banque marocaine, y compris celles du syn­
dicat français. Les autres puissances n’ont 
qu’une action chacune. Quatre gouver­
neurs seront nommés par la Banque de 
France, la Banque d’Angleterre, la Banque 
Impériale d’Allemagne et la Banque Espa­
gnole.

La question de la police est réglée com­
me suit :

Les officiers espagnols et français com­
manderont à Tetuan et à La Bâche ; les 
officiers espagnols et français commande­
ront conjointement à Casabianca et à Tan­
ger ; les officiers français commanderont 
seuls Mogador, Sefli, Mazagran et Rabat.

La France contrôlera donc quatre ports 
sur l’Atlantique. L’accord est conclu pour 
cinq années.

A l’acadcmie française
Jusqu’à présent deux candidatures au 

siège de Mgr Perraud à l’Académie fran­
çaise, sont connues : celles du marquis de 
Ségur, un éminent historien, et de Mgr 
Mathieu, cardinal de curie pour la France, 
ii Rome.

Los serinons de ce prélat sont des modè­
les d'éloquence de la chaire. Mgr Mathieu 
est, de plus, un écrivain fort remarquable.

Ses chances d’élection sont très grandes.

Pour rire
Uu cultivateur de la Belle-Rivière disait, 

cetto semaine :
— Des gens fiers, 'le ce temps-ci, c’est 

les partisans du bill à Félicc Pâtri. Ils se 
disent en force, parce que, dimanche der­
nier, les érables ont refusé de couler.

Rêves contraire;
(Inédit)

II

Le

J’ai cent mille millions !
— Ne craignez rien, c’ost un rêve - 
Dans les cités plus do grève 
Aux enragés bataillons !
Malgré les rebellions.
Au rang de princo j’élèvo 
Ia> poète, et puis j’enlève 
Au pauvre tous ses haillons.
Je le vêts de fine soie,
En son cœur jo mets la joie 
Et dans son ventre du pain.
J’ai du rose sur la joue,
Et ' soir ou me joue 
Une valse de Chopin. . .

28 mars 1900.

Mais la suprême richesse,
C’ost do n’avoir pas le sou ;
C'est do sou coeur un peu fou 
Faire à ses frères largesse ;
Sa liberté pour maîtresse,
De marcher sans corde au cou,
Ici, là-bas, n’iinporto où ;
D’aller sans que rien nous presse.
Et sa musique, l’avoir 
Dans l’âme, pour tout avoir :
La musique vaut des ailes.
Car, qui ne se sent monter.
Heureux ot libre, à chanter 
J -a beauté des chosos belles ?

Al.liF.RT Lozeau.
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\u balai, les ‘ leagues ! ’
IL est bon do revenir encore ’sur la 

question du repos du dimanche, afin 
de bien déterminer ce que l’on en­
tend jiar "repos" et d’examiner si 
une oisiveté hypocrite et béate ré­

pond aux prescriptions divines et humaines re­
latives au chômage hebdomadaire.

Laissons de côté la question religieuse qui, 
perpétuant les ordonnances de la loi mosaïque, 
interdit tout travail manuel le jour du sabbat. 
Iæs dispositions de cette ancienne loi étaient 
fort sages et L interdiction absolue do tout tra­
vail avait une raison d’être qui n’a pas cessé 
d’être valable. Mais, abstraction faite dos de­
voirs religieux qui doivent être accomplis ce 
jour-là et qui, quelque multipliés qu'ils soient, 
n’absorbent qu’une partie de la journée, qu'est- 
ce que doit faire un honnête homme le jour (lu 
repos, c’est-à-dire le dimanche, et qu'entend- 
on par repos ?

Ce n’est pas auprès des jiuritains, excessifs 
on tout, que nous irons nous instruire des lois 
qui doivent léglcr lo repos nécessaire à l’hom­
me. C’est à l’hygiène que nous demanderons 
conseil.

Le repos du dimanche n’a pas besoin d’être 
réglé par des lois ; il s’impose purccqu’il répond 
à la mesure de nos forces, parce qu’il est le 
réparateur indispensable de notre fragilité, 
parce que, en un mot, il fait partie des lois na­
turelles auxquelles nous ne pouvons nous sous­
traire.

Maintenant, comment doit-on comjsrendro le 
repos ? Le repos du dimanche doit-il nous 
vouer à un immobilité oisive, à une inaction 
ntellectuelle, à une extase do fakir ? ou bien 

(Mit-ee un délassement approprié n notre intelli­
gence, à nos besoins, à nos ajstitudes?

Chez les chrétiens, une 1 tonne partie du di­
manche doit être consacrée aux exercices reli­
gieux, personne n'a jamais songé à contester 
cela. Mais ce devoir accomjdi, faut-il et peut- 
on suspendre la vie, arrêter l’activité humaine, 
faire violence à tous les désirs, à toutes les 
tendances, à tous les besoins ?

I.e repos revêt bien des formes ; il se prend 
le bien des façons, et ces façons sont souvent 
tout à fait opposées. Ainsi pour l’homme qui 
est obligé par son métier de se tenir continuel­
lement debout, la meilleure façon do se repo­
ser est de s’asseoir ; pour celui, au [contraire, 
qui est constamment assis, le mouvement, la 
marche répareront ses fatigues.

L’ignoiant trouve une futiguo et un ennui 
dans la lecture, tandis que l’esprit cultivé, le 
penseur, l’écrivain y trouveront de pures jouis­
sances et un repos cérébral que l’inoccupation 
ne leur pourrait donner

Interdire par des lois morules l’usage de l’es­
prit ou des doigts durant un jour sur sept, 
sous prétexte de repos, est une absurdité ; com­
ment alors nommera-t-on la loi brutale soumise 
aux Chambres, loi qui édicterait, si elle était 
mise en vigueur, le cotna[de toutes les facultés, le 
chômage des membres durant le même ten;ps ?

C’est pourtant ce que nous réserve la loi 
nouvelle. Ce n’est pas le repos pour tous qu’el­
le se propose d’assurer, c’est la grève do la vio 
|u’elle exige, c’est la supjsression d’un jour sur 

sept dans notre existence. L’humanité devra 
entrer en léthargie tous les dimanches et se 
maintenir en cet état pendant vingt-quatre 
heures. Les postes, les téléphones, les bateaux, 
les chemins do fer, les tramways, les voitures, 
tout, logiquement, devra s’arrêter. Tout mou­
vement devra cesser, tout bruit devra s’étein­
dre, tout homino devra s’abrutir.

La bicyclette elle-même, l'antique bicyclette 
aujourd'hui démodée, mais qui a encore quel­
ques fervents dans les faubourgs, sera interdite 
en vertu de la maxime légale que toute entre­
prise mercantile est entachée d’illégalité. Or, 
chez les pauvres gens, la seule bicyclette per­
mise est la bicyclette de louage, celle-là préci­
sément qui ne psourra rouler le dimanche.

Mais qui donc est au fond du jirojet do loi 
Fitzpatrick ? Ce n’est pas le ministre de la 
Justice, évidemment. Selon un usage parle­
mentaire, il a donné son nom à une loi jnésen- 
tée par le gouvernement, cédant à une pression 
assez forte. Alors, quels sont les personnages 
ou la coterie qui ont dressé une telle liste de 
prohibitions, avec le doux espoir qu’uno ioi 
d’Etat sanctionnera complaisamment ce projet 
archi-idiot et archi-despotique, poussé dans 
leurs étroites cervelles dans un moment de dé­
mence ? Vraiment, tous ces grotesques réfor­
mateurs, tous ces régents bardés do pédantis­
me. confits en hypocrisie et saturés d’orgueil 
finiront par nous dégoûter.

Est-co violer la loi naturelle qui nous impose 
un repos périodique que do se faire la barbe,

jiar exemple I Est-ce violer la loi naturelle, les 
devoirs religieux accomplis, que de s’amuser 
entre voisins et amis en causant, en chantant, 
et mémo en dansant ? Est-co violer la loi na­
turelle que de pêcher à la ligne ou do manquer 
un maigre gibier, au jirix du gaspillage de quel­
ques cartouches? Est-co violer la loi naturelle 
que d’aller se promener, do so rendre dans les 
lieux de plaisirs honnêtes comme l’îlo Sainte- 
Hélène, le parc de la Montagne, le Parc Soh- 
iner et le Pure Riverside ? pour no parler que 
des stations récréatives do Montréal. Est-co 
violer la loi naturelle que d’atteler son cheval 
lo dimanche, même pour aller à l’église ? Est-eo 
violer la loi naturelle que de jouer du piano, 
du banjo, de 1 hanfiunium, do la flûte ou du 
l’accordéon ? Kst-co violer la loi naturelle que 
de bourrer sa pipe ou de rouler sa cigaretto ?

Si toutes ces opérations, et bien d’autre3 es­
sentiellement reposantes, sont en violation do 
la loi naturelle, disons tout do suite que cette 
loi n’existe pas ou quo c’est olio qui est dans 
son tort, car personne no l’observe et personne 
no l’observera par la raison qu’elle est inobser­
vable. Conséquemment, cetto loi naturelle no 
serait qu’une vaste blague.

Voilà la logiquo conclusion illogique que l’on 
serait forcé do tirer d’une vérité do tous les 
•temps, si le rigorisme étroit des puritains go­
thiques qui tripatouillent dans leurs " leagues" 
l’emploi uniforme do toutes les minutes du jour 
du Seigneur, finissait par triompher.

Que toute œuvre vile cesse lo dimanche, rien 
de mieux, rien do plus conforme aux besoins de 
l’humanité et aux intérêts sociaux. S’il y avait 
seulement la plus légère tendance dans notre 
société à réagir contre ce repos du dimanche, 
si indispensable, on comprendrait que tontes 
'es veuves et toutes les vieilles filles d’Ontario, 
avec leurs longues dents de buis, taillées sur le 
patron des dents de codions d’Inde ou de cas­
tors, s’efforçassent, poussées jiar leurs révérends, 
à introduire chez uous uno réforme imposée pâl­
ies évènements ou par les sacrilèges délibéré­
ment perpétrés par notre pojiulation. Mais 
puisque, sans crainte des menacos ot des ré­
pressions de la loi, nous observons volontaire­
ment le jour du Seigneur, que vient-on nous 
demander et nous imposer ?

On vient nous demander do partager la ré- 
pugnauto hypocrisie d'un tas do vicioux qui 
n'ont qu’uno maxime : " Péché caché est tout à 
fait pardonné." Or, veut nous courber sous 
une autorité que les huit-dixièmes au moins de 
notre population ne reconnaissent pas. On veut 
subordonnnor notre sage liberté à un sot capri­
ce. On veut, pour tout dire en un mot, nous 
embêter ! Alors, du moment qu’il s’agit d’une 
protestation effective, unissons-nous dans la 
résistance et faisons un sort au projet de loi 
en question.

Asseyons-nous dessus !
Henri Roullaui»

L’industrie du
porc à bacorç

Montréal, le 2 avril 1906. 
Monsieur lo Directeur,

Par l’intermédiaire de votre estimable jour­
nal, vous me permettrez bien d’attirer l’atten­
tion do nos cultivateurs canadiens français sur 
l’industrie du porc à bacon, laquelle dévelojipée, 
sera pour eux une source do grauds revenus.

En démontrant aux cultivateurs les avanta­
ges pécuniaires qu’ils peuvent retirer de cette 
industrie, je crois servir non seulement 
leurs propres intérêts, mais j’obéis en mémo 
tcmjis à un sentiment jiatriotique, et jo faisaD- 
pel, M. le Directeur, à votre bienveilanto col­
laboration pour donner à cette lettre toute la 
publicité possible en l'insérant dans les colon­
nes de votre journal.

Cette question de l'industrie du porc à ba­
con est d’intérêt général, si bien, qu’elle fut 
dernièrement l’objet d'une attention spéciale 
do la part du ministre de l'ngriculture.

L'honorable M. Tessier, comprenant toute 
l'importance do cett-e question vitale, lui im­
pulsa un essor nouveau, en lui accordant son 
précieux encouragement.

Une lettre-circulaire destinée à secouer l’a- 
patliie de nos cultivateurs, fut adressée aux 
secrétaires des cercles agricoles, lettre dans la­
quelle sont révélés des faits probants. Il se­
rait désirable que sous les cultivateurs prissent 
connaissance de cetto circulaire.

De plus, piour assurer une production de 
porcs à bacon de premier ordre, des ventes aux 
enchères des verrats de race pure ont été orga­
nisées dans tous les districts ; ce qui fait que 
bientôt, sur le marché nnglais, là où d’ailleurs 
nous aurons toujours la préférence, nous ob­
tiendrons sur nos rivaux, lo Danemark et les 
Etats-Unis, un avantage marqué.

Tous les cultivateurs sans exception de­
vraient s’intéresser d’une manière pratique à
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cotte industrie, pour la bonne raison qu’ello 
est très paynnte et que !'élevage des ports à 
bacon occasionne peu de troubles. Davantage, 
les fermiers trouveront quo l’élovnge de cotte 
catégorie do porcs est de beaucoup moins dis­
pendieux que celui ces cochons propres au sa­
loir, alors que pour ceux-ci il leur faut faire 
l’impossible pour les rendre dodus, tandis que 
les baconiens ne doivent être soumis qu'à un 
régime rationej, de crainte d’une croissance 
trop rapide.

Maintenant, M. le Directeur, vous me per­
mettrez de vous donner un court aper<;u de l’é­
tat actuel do l’industrie du porc à bacon et des 
besoins qui en découlent.

Vous n’ignorez pas sons doute que l’expor­
tation du bacon canadien n augmenté graduel­
lement d’année on année, depuis 1890, et ce, 
do telle façon que l’Angleterre aujourd’hui 
nous verse une somme annuelle de quinze mil­
lions de dollars en retour de notro produit.

• Cependant jusqu’ici une seule partie du pays 
a bénéficié do cette énorme transaction, c’est- 
à-dire que les cultivateurs d’Ontario seuls, ont 
su profiter de l’aubaine. C’est une lacune 
qu’il faut combler, ot l’on no saurait mieux 
fair-- qu’en s’efforçant d’intéresser les cultiva 
teurs do la province de Québec, à ce commerce 
profitable à tous les points do vue, et ainsi, ils 
participeront aux immenses revenus que les 
transactions futures nous réservent.

lie temps n’est déjà pas si éloigné, alors quo 
lo Canada no comptait seulement que deux ou 
trois salaisons, et malgré ec petit nombre do 
débouchés à cette époque même, les fermiers 
n’élevaient pas encoru u-ssez de porcs pour ali 
monter cette poigné d’établissements.

Remarquez quo déjà les empaquotours 
criaient famine, et ils firent bientôt connaître 
aux cultivateurs les besoins pressants, de ce 
commorce. On leur prêcha quo s’ils voulaient 
que l’industrie du bacon dovint une véritable 
industrie, ils devaient nécessairement éléver 
des pors en olus grand nombre qu’ils no l’a­
vaient fait jusqu'alors, afin d’être en niotuto 
de pouvoir fournir aux industriels toute la ma- 

■ tière première dont ils avaient besoin
Los cultivateurs d’Ontario comprirent cette 

vérité ot iis s’en emparèrent avec une énergie 
digno de tous éloges.

Cette branche de l’agriculture devenait plus 
tard chez eux la plus importante et la plus lu­
crative de toutes.

Ce qu’on fait les gens d’Ontario pour cette 
industrie, ceux de la province do Québec peu 
vent le faire, et ils le feront avec d’autant 
moins de difficultés que lo commerce du bacon 
est aujourd’hui parfaitement établi et qu’on h 
pas comme par le passé à l’expérimenter en 
quelque sorte.

J'aiî’rme donc que cette industrie est une des 
mieux établies et reposo sur des basos réelle 
meut solides.

A l’appui de mes assertions je vous ferai 
part d’une autre raison qui milite fortement en 
faveur do l'élevage des porcs à bacon. C’est 
que dans la seule ville do Montréal, là où trois 
salaisons sont déjà en opération, (La Montreal 
Packing Co., Laing Packing Co., Davies Ltd. J, 
l'on a besoin de dix à quinze mille cochons par 
semaine, ce qui représente une somme annuelle 
de cinq à six millions de piastres versée aux 
cultivateurs.

Seulement, jusqu’ici il fut impossible aux 
industriels de réunir ce nombre de porcs car 
une véritable pénurie de ces intéressants qua- 
trupèdes existe sur le marché, et pour combler 
ce déficit, il ne faut guère compter sur l'Onta­
rio, si vous considérez qu 'il no s’élève pas enco­
re assez de porcs dans cette province pour lui 
permettre do se suffire à elle-même.

Nos cultivateurs sont donc assurés à l’avan­
ce d’un placement facile de leur marchandise, 
et ce, à des prix très avantageux qui se main­
tiendront toute l’année.

J’ajouterai de plus quo nous réunissons ici 
dans la province de Québec, tous les avantages 
possibles pour faire de co genre d’élevage un 
succès. D’abord, parce que nous sommes plus 
près du marché anglais, ensuite, parce que l’in­
dustrie laitière dans laquelle nous avons si bien 
réussi, et l’industrie du porc à bacon pourl’ex 
portation dépendent l’une de l'autre. Ainsi 
tous les extraits du lait, tels que lo lait do beur­
re, le lait écrémé, le petit lait, etc., servent à 
l’engrais des porcs à bacon, et mêlés au trèfle, 
à la navette ot autres ingrédients, ils sont d’u­
ne valeur nutritive incontestable.

Il est un point essentiel sur lequel je désire 
particulisrement attirer votre attention, c’est 
que pour obtenir des résultats pratiques dans 
la qualité du porc à bacon, il faut nécessaire­
ment s’assuier pour la reproduction le concours 
de races de marque. L’expérience du passé

Les développements
de l’Allemagne

Commerce extérieur
A tous ccs points dr, vue, le- pngièi de 1 ’ A ! - 

langue sont inerv»illeux
Lo mémoire termine en constatant que let 

dépenses totales 'le l’Empire et des Etats con­
fédérés représentaient en 190.'! une proportion 
de 3.59 p. c. contre 2.70 en 1699, et que les 
sacrifices que l’Allemagne s’est imposés pour 
sa marine do guerre sont modérés comparés 
ceux des autres Etats.

Ont dépensé pour leur marine :
[ En millions de francs]

1893 1903
Grande-Bretagne......... .. . ......... 3GI 017

31 1
Russiv................................. ......... 137 51 7
Etats- Unis......................... ......... 1G0 130
Allemagne.......................... ......... 101 202

22
6

12 
02 

2 50 
5 2 
4 55

Ce qui, par têto de la population, représente 
pour 1903, une charge de

Francs
Grande- Üretagno.................................
Frnnce..................................................
Russie....................................................
Etats-Unis............................................
Allemagne.............................................

Ports
De 1900 à 1905, 232 millions do francs ont 

été investis dans les constructions de ports, 108 
autres millions seront certainement nffectés nu 
même objet.

La valeur des installations des prineipuux 
ports, estimée en 1897 à 950 millions, a dépas­
se en 1900 le chiffra de 1,375 millions.

Ecoles n l’étranger
Il existe 4,285 écoles, sans compter celles 

dont l’existence n’a pu être constatée, qui s’a 
donnent à l’étranger à l'instruction selon les 
méthodes allemandes.

Nous empruntons ces renseignements à un 
mémoire quo le gouvernement impérial a com­
muniqué au Reichstag. Ce travail, dont lo but 
est de contribuer à justifier les demandes do 
crédits pour l’augmentation de la marine do 

uerre, contient aussi une foule de renseigne­
ments officiels et précis sur la navigation, les 
constructions maritimes, les pêcheries mariti­
mes, les câbles sous-marins, les capitaux alle­
mands à l’étranger, les colonies et les protecto­
rats, la situation économique de l’Allemagne, 
la représentation consulaire.

U, tonique du printemps
es Pilules Roses du Dr Williams donnent 

un sang riche, rouge et vivifiant

démolition im- 

quaiid il se ré­

veut que les meilleures races do porcs à bacon 
soient le » Yorkshire amélioré u et le u Tam 
worth u. Néanmoins le croisement do ccs 
deux races avec de bons spécimens allongés do 
races plus communes donne des résultat très 
satisfaisants.

L'on exporte le bacon en Angleterre sous 
forme de côtés que l’on appelle n Wiltshire u, 
c’est la moitié d’un porc dont la tête, les pat­
tes et une pirtie des os sont enlevés. Ces cô­
tés doivent peser de 45 à 70 lhs. C'est-à-dire 
faire partir d’un cochon pesant de 170 à 230 
lbs., alors qu’il sera vivant.

Les porcs devront, être bien finis mais pas 
gras. L’épaisseur du lard sera seulement d'un 
pouce et demi, également réparti sur toute la 
longueur du dos, et le côté aura la forme al­
longée. Le porc sera d'une bonne longueur 
entre l'épaule et le jambon, ce qui veut dire 
que le cochon u court et trapu n ne vaut rien 
pour l’exportation.

Comme je ne veux point abuser do votre 
hospitalité, je m’abstiendrai de vous fournir 
plus do détails, seulement permettez-moi do 
porter à votre connaissance lo fait qu’il s’est 
fondé à Montréal, l’an passé, deux grandes sa­
laisons, et si on les a construites, ces salaison», 
c’est que l’on savait les cultivateurs de la pro­
vince de Québec assez intelligents pour savoir 
saisir une opportunité et que l’on trouverait en 
eux lin ferme appui. Les portes de ces salai­
sons sont donc toutes grandes ouvertes, et les 
industriels attendent les porcs.

J’espère qu’après avoir montré à nos culti­
vateurs le chemin qui mène à la prospérité, 
nous aurons lo plaisir d’enregistrer chez eux 
des efforts sérieux à promouvoir cette industrie 
du bacon, laquelle est destinée à devenir pour 
eux dans un avenir prochain une source de re­
venus incalculables.

_ Nous remerciant beaucoup de votre courtoi­
sie, M. le D Secteur, croyez-moi 

Votre bien sincère,
Agapit Des Rosiers,

92, Saint-Denis, Montréal.

Il guérit les cors promptement 
Putnam s Corn Extractor, est garanti pour 

guérir les cors sans douleurs, en quelques heu­
res. Faites un essai du Putnam’s ot vous se­
rez satisfait. Il est sûr, 
douleur.

Kn vente à la pharmaci 
George Saint-Jérôme.

sans danger ot sans 

Gilbert, rue Snint-

Les mois fioids do l'hiver, la réclusion for­
cée dans des pièces surchauffées et mal aérées, 
chez soi, à l’atelier et dans l'école, minent la 
vitalité, même des plus forts. Le sang devient 
saturé d impuretés, le foie est langoureux et 
les reins affaiblis. 1 s- sommeil n'est pas récon­
fortant ; vous vous levez aussi fatigués que 
quand vous vous êtes mis au lit ; vous n ’avez 
pas de courage vous avez des maux du tête, 
et la peau couverte de pustules. Telle est la 
condition de milliers de personnes chaque prin­
temps. 1 -a chose arrive à tous, à moins que le 
sang ne soit fortifié par un bon tonique comme 
les Pilules Roses du Dr Williams. Ccs pilules 
non seulement bannissent ces malaises, mais 
elles protègent contre las maux plus graves qui 
s’en suivent généralement ; le rhumatisme, la 
débilité nerveuse, l'anémie, l'indigestion et In 
maladie des reins. Les Pilules Roses du Dr 
Williams sont une médecine idéale pour le 
printemps. Chaque dose produit du song rou­
ge, riche et nouveau. Chaque goutte du nou­
veau sang aide à fortifier les nerfs délabré' 
surmonte la faiblesse et chasse du corps les ger­
mes de la maladie. Un traitement complet 
vous donne la force et l'énergie pour résister à 
la chaleur torride do l’été qui approche. M. 
Mack A. Meuse, Sluice Point, N. E, dit : 
■* J’étais tellement épuisé que je pouvais n pei­
ne travailler. Je résolus d'essayer las Pilules 
Roses du Dr M illiams, car j'en avais entendu 
parler très élogieusement et quelques boîtes ont 
opéré chez moi un grand changement. Je me 
sens maintenant aussi bien et aussi fort quo 
jamais et je puis recommander ces pilules à 
toutes les personnes faibles.»

C’est une erreur que de prendre des purga­
tifs le printemps, La nature réclame un remè­
de pour refaire la force épuisée, tandis que las 
purgatifs no font qu'affaiblir. Il faut un re­
mède pour agir sur le sang, et non pas sur les 
intestins. Les Pilules Roses du Dr Williams 
sont un remède pour le sang et elles renfoorcis- 
sent tous les organes du corps. Vendues chez 
les droguistes ou envoyées par la poste à 50 c. 
la boite ou six boîtes pour §2.50 par la Dr 
Williams’ Médecine Co.. Brockville, Ont.

RFFRIRES
CIHQ PONTS KODIIEJIIII !

Depuis bientôt deux ans notre conseil, 
sous la conduite du maire Bruno Nantel, 
était tombé dans une torpeur qui ressem­
blait beaucoup à de la léthargie.

Nos manufactures se fermaient, notre po­
pulation diminuait, notre commerce péricli­
tait et. . . nos échevins dormaient tranquil­
les.

A peine les choses de routine ont-elles 
attiré quelque peu l’attention du maire et 
de ses amis.

Quelques échevins moins apathiques ont 
réussi, Dieu sait avec quelle misère, à faire 
commencer les travaux du parc I-abelle.

Et c’est à peu près tout.
Ah ' pardon, un moment le maire et ses 

satellites ont ouvert les yeux, mais ce fut 
pour refuser à notre plus importante indus­
trie, à la Compagnie de Papier Rolland, 
l’exemption de taxes quelle demandait.

Sur toutes les autres questions qui inté­
ressent la ville : calme plat,' indifférence 
profonde, silence de dortoir !

Or, oyez la grande nouvelle : notre con­
seil vient de sortir de sa léthargie.

Pour attirer ici de nouvelles industries,

saris doute ' Pour créer à la corporation de 
nouvelles sources de revenus ? Pour aviser 
aux moyens de diminuer nos impôts écra­
sants ? Pour étudier les questions mises à 
l'ordre du jour par notre chambre de coin 
inerce ?

Nenni.
Le réveil de notre conseil va nous coûter 

au plus bas mot 810,000 !...
Que notre population ait diminué d'au 

moins 600 depuis trois ans, que nos manu­
factures soient vides, que nos pouvoirs hy­
drauliques restent inactifs, que notre dette 
flottante soit de 830,000, que nous emprun­
tions pour payer nos intérêts, que les im­
pôts deviennent de plus en plus lourds, no­
tre conseil ne s’en préoccupe nullement. 
L’important, la grande question qui prime 
toutes les autres, voyez-vous, c’est. . . la 
construction de CINQ PONTS !

Voici ce que nous lisons dans le compte­
rendu officiel du dernier conseil :

Sur proposition ôii conseiller Malte, appu3-é 
par le conseiller LUitmme, il est résolu que la 
corporation de ia viili de Saint-Jérôme fasse 
construira les ponts : pont rouge, pont blanc, 
pont Maillé, pont vis à-vis le chemin du cime­
tière et pont à l’extrême limite nord de la ville 
du Saint-Jéiôrne, tous sur la rivière du Nord ; 
que la construction de ces ponts soit faite le 
plus vite possible, en bois ou en fer, suivant ce 
qu'il sera le plus avantageux, et que demande 
soit faite au gouvernement à cette fin, expli­
quant que les caissons pour les deux derniers 
ponts sont construits depuis plusieurs années. 

Adopté.
Lo conseiller Filion appuyé par le conseiller 

Laviolette propose, ou 'il soit décidé et ordonné 
do fermer les ponts blanc ot rougo et d’an­
noncer par un avis ou placard affiché que ces 
ponts sont coridsninés comme d ugereux, que 
ces ponts soient défaits par les employés de la 
corporation.

Adopté.
Lo conseiller Matte, appuyé par le conseiller 

Piclié, propose que MM. J.-Km. Fournier et 
C.-E. Latlamme ou F. Filion, soient envoyés en 
lélégation pour examiner les ponts construits 

par M. L.-A. Beauclicrnin, à Saint-Pie de lla- 
got et à Upton, de prendre toutes informations 
possibles et faire rapport.

Adopté.

Que nos vieux ponts de bois aient be­
soin d'être renouvelés, nous l'admettons. 
Quoique nous ne croyons pas qu’il y ait 
péril, qu’il soit urgent de condamner ces 
ponts, et d’en ordonner la 
médiate.

Il est terrible ce conseil 
veille.

Fendant deux ans et plus il n’a pas plus 
emué qu'une taupe en son trou. Et voilà 
jue, tout à coup, il secoue sa langueur, 

commande la destruction immédiate de 
I TROIS PONTS et la construction non 
moins immédiate de CINQ PONTS !

Nos échevins ont dû rêver au PONT 
D'AVIGNON pendant leur long sommeil

Il y a tout de même une différence no­
table : sur le pont d'Avignon c'était tout le 
monde qui y dansait, tandis que ce sont 
nos écus que nos édiles s’apprêtent à faire 
danser sur leurs CINQ PONTS.

Nous avons le droit d’être surpris de ce 
zèle inattendu pour des choses secondaires 
quand nous avons vu ces mêmes échevins 
négliger de porter remède à une situation 
déplorable dont nous souffrons depuis plu­
sieurs années et qui est autrement giave 
que la reconstruction de nos ponts !

Toutefois, sachons reconnaître qu’il y a 
du bon dans ce mouvement de réveil de no­
tre conseil.

Nos vieux ponts de bois ont besoin d’être 
renouvelés, soit.

Mais pourquoi, dans la situation précaire 
oii se trouvent les finances de la ville, nous 
engager dans une dépense d'au moins 
84,000 pour deux ponts dont Futilité im­
médiate est très discutable ; nous voulons 
parler des deux ponts désignés ainsi dans 
la résolution : » pont vis-à-vis le chemin 
du cimetière et pont à l’extrême limite 
nord de la ville. »

Par la soumission soumise au conseil par 
M. L.-A. Bcauchetnin, de Clmtillon, (il se­
rait intéressant de savoir sur la demande 
de qui cette soumission a été faite, attendu 
qu’il n’en avait jamais été question aupa­
ravant à notre conseil), par cette soumis­
sion, disons-nous, la superstructure métal­
lique du pont blanc coûterait 81.(572.00; 
du pont Maillé, 81,243.00 ; du pont rouge, 
8990.00. Les travaux en bois, les piliers 
les solivaux, les gardes-corps, le terrasse­
ment du bout des ponts, ne sont pas com­
pris dans ces estimations, Il n’est certes 
pas exagérer de dire qu’en moyenne chacun 
de ees trois ponts coûtera 82,000.

Voici donc une dépense de 80,000 que 
tous les contribuables approuveraient parce 
quelle est nécessitée par les besoins rigou­
reux des communications dans notre ville.

Toujours d’après la soumission mise de­
vant le conseil la superstructure métallique 
seule du pont si cher à M. Nantel et tant 
de fois désapprouvée par le vote populaire, 
coûterait 82,244.00.

Dans cette fameuse soumission présentée 
au conseil qui ne l’avait pas demandée, il 
n’est pas question du pont à l’extrême li­
mite nord de la ville, » c'est-à-dire du pont 
du Cordon.

La reconstruction des trois ponts qui 
existent depuis un grand nombre d’années 
et qui unissent le centre des affaires à une 
île où se trouve tout un village, est une 
œuvre d'utilité publique. Mais pourquoi 
nous imposer une dépense supplémentaire 
d’au moins 84,000 pour deux ponts (pie 
n exigent actuellement, ni le commerce, ni 
l'industrie de Saint-Jérôme ?

Il est évident que M. le maire et ses amis 
veulent de nouveau charger le budget mu­
nicipal de la construction du pont illégal 
et inutile que les cours de justice les ont 
empêché de construire jusqu’à ce jour.

Ils ont eu recours à un jeu habile et 
trompeur qui ne réussira pas à duper l’élec­
teur et encore moins le gouvernement pro­
vincial, nous l’espérons.

II n’est aucunement nécessaire de deman­
der au gouvernement la permission de re­
construire des ponts déjà existants. Mais 
-M. le maire et ses amis essayent de trom­
per le gouvernement et d'escamoter la per-

A TRAVERS

LA VIE DE LA FEMME. IBS'

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Fran­
co-Américaine conviennent aux fillettes au mo­
ment de leur formation.

Elles préviennent et guérissent les diverses 
maladies qui affectent les enfants à cette épo­
que de transformation : LES PALES COU­
LEURS, LA DANSE DE SAINT OU Y, I.'AR 
RET DE CROISSANCE, ETC. Elles donnent 
de l’appétit, facilitent la digestion et provoquent 
aussi un sommeil réparateur.

En combattant la faiblesse du sang, elles 
amènent rapidement des modifications heu­
reuses chez les constitutions délicates.

Plus tard, à l'époque où la fillette cesse d’être 
enfant pour devenir femme (à la puberté), oci 
trouvera dans l’usage des PILULES ROUGES, 
un puissant moyen pour combattre les troubles 
que l'on constate si fréquemment chez les 
jeunes filles : PERIODES DOULOUREUSES, 
retardées ou trop abondantes, MAUX DE TETE 
ET DE REINS, TROUBLES NERVEUX, 
HYSTERIE, FAI BLESSE. GON1-LEM EXT 
DU VENTRE, EVANOUISSEMENT FRE­
QUENTS, parfois PERTE DE SOMMEIL, en 
tin mot tous les maux occasionnés par le fonc­
tionnement défectueux de leurs organes essen­
tiels.

L’arrèt, l'excès, l'irrégularité des périodes 
affectent les forces morales et physiques d'une 
jeune fille, et dans ce cas, comme d'ailleurs dans 
tous ceux où la femme est touchée dans ses or­
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des 
services inestimables, font disparaître toutes ces 
misères et ccs troubles et ne tardent pas à faire, 
de jeunes filles faibles et anémiées, des personnes 
fortes et robustes; les joues deviennent roses, 
les yeux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté, 
qui est toujours l’apanage d'une santé parfaite, 
revient bien vite.

Ce que les Pilules Rouges font pour les fem­
mes lorsqu’elles sont fillettes ou jeunes filles, 
elles le feront aussi pour elles plus tard dans 
la vie.

Les femmes employées dans les magasins ou 
dans les manufactures, les ouvrières, les ména­
gères, en raison de leurs occupations, soumises 
à un travail pénible exigeant une longue station 
debout dans des endroits malsains, obligées de 
lever de pesants fardeaux, sont toutes, par la­
mente, exposées au “ beau mal.” Un surcroît 
de travail ou une fatigue prolongée ont pour 
effet la congestion le dérangement des orga­
nes et amènent cette maladie.

C’est un fait acquis que, de la santé plus ou 
moins florissante de la mère dépendra la consti­
tution du bébé à venir.

Une femme qui doit devenir mère ne saurait 
donc prendre trop de précautions pour conserver 
sa santé.

Dans cet ordre d’idées, aucun médicament ne 
peut remplacer les Pilules Rouges, qui sont faci­
les à digérer et rapidement assimilables.

Avc-e elles les VOM1SSEMEXTS disparaissent, 
les nerfs sont apaisés, l'APPE 11 I Al GM EX 1 E, 
les DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES, 
le sang s'enrichit et la femme retrouve cette r i­
gueur indispensable à HEU-une MALADIE 
REUSE et à une convalescence parfaite.

Après la maladie, les Pilules Rouges consti­
tueront une alimentation précieuse, car elles 
feront apparaître, chi'* la jeune mère, un lait 
riche et nourrissant.

Les Pilules Rouges vous ont permis d'éviter 
les troubles périodiques et de traverser sans 
danger ces époques toujours difficiles. Elles 
vous rendront encore des services plus tard, à 
l’Age véritablement critique de la femme, AU 
RETOUR DE L’A'GE.

De quarante à cinquante ans, la femme est 
dans un danger continuel: les étourdissements, 
les douleurs de tête, les engourdissements des 
extrémités, les palpitations de cœur, les synco­
pes, les douleurs générales sont autant de signes 
qu'il faut surveiller avec soin; c’est l’Age où 
beaucoup de femmes ont contracté des maladies 
incurables, qu’avec un peu d’attention elles au­
raient facilement évitées.

Bien des femmes sont privées de leurs facultés 
et de l’usage de leur membres, et seraient encore 
aujourd’hui en bonne santé, si elles avaient su 
prendre, à cette période critique de leur vie, les 
précautions nécessaires.

Les Pilules Rouges maintiennent au sang toute 
sa richesse et sa vigueur; elles raniment et acti­
vent la circulation dans les extrémités, RE­
CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS, 
aident la digestion, guérissent les doulc-tirs et 
pesanteurs au creux de l'estomac dont les fem­
mes, sur le retour de l'Age, souffrent si souvent.

Les Pilules Rouges empêchent LES CHA­
LEURS A LA FIGURE et les rougeurs de la 
face, qui font le désespoir de tant de malades 
du sexe faible.

Nous avons dit qu’elles sont un préservatif 
contre les malaises et les maladies de l'AGE 
CRITIQUE; elles sont également un tonique 
incomparable pour les personnes très âgées. Les 
vieilles femmes peuvent les prendre sans danger, 
car elles soutiendront leurs forces et leur assu­
reront une vieillesse heureuse et prolongée.

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi par la malle, soit au Canada ou aux Etats- 
Unis. sur réception du prix, 50 contins pour une 
boite, Sa.50 pour six boîtes. Adressez:
Cl S CHIMIQUE FRANCO - AMERICAINE.
274, rue St-Denis, Montréal.

m

mission de construire le fameux pont Nan­
tel, en ne demandant qu’une seule et même 
autorisation pour la construction des CINQ 
PONTS.

Nous soutenons que le conseil n’a pas 
à demander la permission du gouvernement 
pour reconstruire les ponts dont nous avons 
besoin.

Pourquoi la demander alors ? si ce n’est 
pour obtenir par ruse la permission de cons­
truire un j ont dont le gouvernement, se joi­
gnant aux tribunaux, a ordonné de sus­
pendre les Ira vaux.

Que la ville se voit obligée de rebâtir ou 
de réparer des ponts nécessaires au trafic 
et aux communications, nous le croyons et 
c’est pourquoi nous approuvons les dépen­
ses exigées par la reconstruction ou les ré­
parations du pont blanc, du pont rouge et 
du pont Maillé.

Mais de là à la construction de cinq 
1 yT a un bond formidable que 
vient de faire en se réveillant

ponts en fer 
notre conseil 
eu sursaut.

Le Franc.

La Colonisation

lue curé Isabelle

(Suite)
(1) Le curé 1.abolie, François-Xavier-Antoi­

ne, est né à Sainte-Rose, lo 24 novembre 1833, 
fit ses études nu séminaire de Sainte-Thérèse, 
et la considération dont il jouissait parmi les 
élèves lui valut d’être le président de la.société 
Grammaticale, et vice-président do la société 
littéraire du collège. Ses études favorites 
étaient celles de l’histoire et de la philosophie. 
Il affectionnait surtout de Maistre, Balaies et 
N icolas.

Il entra dans l’état eclésiastiquo en 1852 et 
reçut l’ordre do la prêtrise en 1856. Il fut 
successivement vicaire au SauIt-au-Récollet, à 
Saint-Jacques le Mineur. En 1859, il fut 
nommé curé de Saint-Antoine Abbé. En 
18G3, Monseigneur l’envoya curé à Lacolle où 
de grandes difficultés surgissaient, mais qui fu­
rent vite aplanies par la diplomatie du curé 
Label le. C’est pendant son séjour à Lacolle 
que l'invasion fénienne eut lieu. Cet endroit 
offrait un accès facile à l’ennemi, étant à l'en­
trée de la plaine qui conduit à Saint-Jean. 
Mais le patriotisme que le curé réveilla dans le 
cœur de ses ouailles etit assez do retentissement 
pour faire choisir une autre porte aux ennemis 
de la patrie. ,, Si les Fénieus entrent ici, di­
sait aux habitants ce pasteur dévoué, je me 
mettrai i la tête d’une compagnie pour les re­
pousser. n

En 1808, il fut transféré à la cure do Saint- 
Jérôme. En arrivant, il se jeta à genoux dans 
la porto de son presb3»tère pour remercier Dieu 
do sa miséricorde. Le curé Labelle était un 
homme à la stature colossale, à la figure fran­
che, ouverte et respirant la bonté, à l’œil vif et 
brillant annonçant que cet homme possédait 
une force de conviction et une énergie que l’on 
rencontre rarement. Il n’est pas superflu de 
dire ici que le curé était accompagné de sa vé­
nérable mère, le modèle des mères chrétiennes 
comme lui était le modèle des rils soumis, ai­
mant sa mère d’un amour profond et sincère 
qui ne s’est, jamais démenti jusqu'aux derniers

moments de sa vie, car ses dernières paroles ont 
été pour sa mère bien-aimée.

Le curé Labelle a développé Saiut-Jérôme, a 
colonisé le nord-ouest de Montréal et Saint 
Jérôme, a été le promoteur d’un chemin de fer 
de Montréal A Saint-Jérome, et, de cette idée 
première naquit l’idée d’un transcontinental à 
travers le Canada. On peut de droit considé­
rer le curé Labelle comme un des pères du Pa­
cifique-Canadien.

Tout 1e monde se rappe’le le terrible hiver 
de 1873-74, le combustible se fait rare à Mont­
réal, et dans le mois do décembre, les gens sont 
forcés d’acheter du bois de service pour so chauf­
fer, pour empêcher leurs pstits enfants d’éprou­
ver les étreintes du froid. Une idée surgit 
dans le vaste cerveau du cuié, i! fait appel aux 
cito3-ens de Saint-Jérôme, et. en janvier 1874, 
l’on voit une longue file de voyages de bois 
conduits par le curé et les principaux eit03'ens 
du village et de la paroisse, se dirigeant vers la 
métropole pour aller soulager leurs frères né­
cessiteux. Cet acte de dévouement, tout en 
prouvant la générosité des citizens de îdaint- 
Jérôme, détruisait d’une manière évidente les 
dires insensés de certaines gens qui préten­
daient que le chemin de fer amènerait tout le 
bois du nord, dans un seul iswage. Ces quel­
ques voyages de bois achevèrent de convaincre 
le public de Montréal, et, au mois de mars sui­
vant, le bonus de un million de piastres était 
voté. Les travaux commencèrent immédiate­
ment et furent poussés avec une telle énergie 
que, le 9 octobre 1877 Saint-Jérôme avait le 
bonheur d’inaugurer son chemin de ter, avec 
une pompe et un éclat qui ont étonné tout le 
pa3*s.

Maintenant, qu’était Saint-Jérôme lors de 
l’arrivée du curé Labelle en 1808 ? Un simple 
petit village possédant une scierie et deux mou­
lins à farine. Aujourd’hui, quel changement. 
Notre population a doublé trois ou quatre fois ; 
une foule do manufacture ont surgi oomme par 
enchantement, et les étrangers ne cessent (l’ad­
mirer nos fabriques. Nos scieries ont été re­
construites sur un plan plus vaste, nous possé­
dons une fonderie, des fabriques de papier, de 
portes et plusieurs autres petites industries 
échelonnées le long de notre rivière à la fois si 
puissante et si majestueuse Quel doux plai­
sir pour le cœur d’un enfant de Saint-Jérôme 
de constater et d admirer le progrès de sa ville 
natale. ~

forcés de nous demander quelles ont été les 
causes d’un tel changement ; quelle a été la 
force et l’impulsion qui ont présidé à l’accomplis­
sement de ces merveilles?

Si nousnous éloignonsda notre ville, si nouspor- 
tons nos regards vers le nord, nous constatons 
au».-i, A notre grand étonnement, quel progrès 
immense-s’y est accompli. En effet des villa­
ges se sont élevés comme si le sol eut été frap­
pe' par la baguette magique d’une fée. Où 
étaient, il 3' a tronto-cinq ans, S lint-Jovite, 
Saint-Faustin, La Conception, Labelle, L’An­
nonciation, L’Ascension, le Nornirr .gue, Mont- 
fort, i l u bardeau, Arundel, la Minerve et une 
foule d’autres cantons qui ne sont pas encore 
érigés en municipalités ? Dans ce temps, c’é­
tait la forêt vierge habitée par ses hôtes n itu- 
rels. Aujourd’hui la hache bûcheronne a abat­
tu les arbres géants qui ont servi au besoin de 
1 industrie. Partout en parcourant le nord, on j 
entend le cri strident fie la vapeur qui annonce 
que, au milieu de la forêt, il y a un centre d’ac- ! 
tivité. Nos grand» lacs sont sillonnés de ba- ! 
teatix à vapeur qui servent au besoin du colon. J 
Aussi quel p'aisir, durant la belle saisop, que j 
de se promener sur les deux Nominingue, sur ; 
le lac Labelle, Aclngan et des Sables. Le nord 
enfin reçoit, durant les chaleur», une foule d’é- - 
trangers qui se retirent dans ces parage.», pour c 
se reposer des fatigue» de la ville, et en môme 1 
tempi se livrer au charmant, plaisir de la pê- î 
che. Encore une fois, nous nous demandons | 
sous l’empire de quelle force, sous quelle itn- 
pulsion ont été accomplies ces merveilles ?

I<e neuf octobre 1876 avait lieu à Saint-Jé- 
'ôme, 1 inauguration du chemin de fer entre 
Montréal et Saint-Jérôme, et une quinzaine 
d années plus tard, la ligne se continuait à tra­
vers le» Laurenti les, pour y répandre le com­
merce et 1 industrie. Aujourd’hui co chemin 
est construit jusqu’au Nominingue, et l’on me 
dit que, au printemps, il sera continué jusqu'à 
la Lièvre ; car là aussi de nouveaux villages 
ont été fondés, de nouvelles fabriques ont été 
établies, et aujourd’hui l’on sent le besoin d’un 
chemin de fer. C'est encore cette même force 
impulsive qui a fait surgir ces villages et qui j"1 
continue toujours à agir et à pousser les colons 
à s’enfoncer dans la forêt.

Messieurs, vous devez être impatients, vos ’ 
regards semblent me demander quelle a

i.

PRIX 25ct«.

(1) Texte partiel extrait d’une notice bio- 
graghiquedu curé Labelle, par G.-E. Desbarats, 
dans VOpinion Publique, 1878.

été 1* T;
En examinant ces faits, nous sommes i Grec agissante de ce progrès ; quel aétél’hom- g;

j me ass(z puissant pour accomplir des faits nus- ’j: 
~~ M étonnants ; quel a été lu génie créateur de si 

1 grandes choses I
Enfants de Saint-Jérôme, vieillards qui avez F 

assisté au développement de notre ville et des || 
cantons du nord, étrangers qui êtes venus nous 
honorer do votre présence dans co grand con- ? 
grès de colonisation ; je n’ai pis besoin de vous A j 
le nommer, vous le connaissez tous : c’est 1’hom- 
me d’une idée, c’est l’apôtre de la colonisation, i 
le roi du Nord, le curé Labelle. Oui c’est au 
euré Libelle que nous devons la construction 
do notre chemin de fer, et même plus que cel», y: 
c’est le curé Labelle qui le premier a eu l’idée ' 
d’un chemin de fer à travers le continent, f*it 
aujourd’hui accompli pour lo plus grand bien \- 
du pa3-s. C’est au curé Libelle que nous de­
vons le développement de notre ville, l’établis­
sement de nos fabriques et la colonisation dos 
cantons du nord ; car cet homme d’élite n» 
pas craint de franchir les montagnes, d’aller à 
la recherche des lionnes terres. Une fois ccs 
explorations tet minées, il venait répandre 1» 
bonne nouvelle et faire comprendre à ses cône 
patriotes l’importance qu’il y avait pour enX 
do s’emparer du sol. Cet homme n’a va il qu’u­
ne seule idée : l’expansion do la race canadien* 
ne.franç ii»o sur cette terre du Canada. Aus­
si,” lorsque sous son impulsion, un groupe do 
Canadiens se formait dans les montagne», ce 
bon curé allait les voir, élevait dans les airs le 
signe sacré do la Rédemption, réunissant ainsi|

BAUME
Irhumal!

Un excellent remède pour lu 
guérison des rhumes, toux, bron­
chites, enrouements, affections 
pulmonaires, etc.

N’attendez pas ; la phtisie pul­
monaire, dont une toux sèche, 
dépression et dessèchement de 
gorge sont les avant-coureurs, 
résulte souvent d’une négli­
gence. Les malades trouveront 
le Baume Khumal lion nu goût, 
sans effets désagréables, soula­
geant et adoucissant.

TONIQUE UES POUMONS
L. R. BARIDON,

JJ rue St-Jean, ... Montréal.
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JLa maison J- U . Tournelle, lonclee en 1001, pour 
faire le commerce de chaussures et de cuirs, vient 
d’entrer dans une nouvelle phase en s’augmentant 
d’un département très bien assorti de Hardes faites, 
Chapeaux, Chemises, corps et caleçons, cols, etc. 
Nos hardes faites sont des mieux confectionnées 
de même que nos habits de 1ère communion ; cou- 

faite.pe par

Le département des chaussures est des mieux as 
sortis en belles et bonnes bottines, souliers, etc. ; 
Agent local de la F.-W. Slater, “ The Stridcr.’ 
Tous les cuirs nmers
ainsi que pour mou-

urs en magasin. Aussi valises et sacs de 
Le tout à très bon marché.

es cuirs a courroies

voyage
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L'AVENIR DU NORD, 6 AVRIL 1906

dans un coin des Laurentides, les deux élé­
ments qui constituent notre belle nationalité.

» Le colon, disait le curé, dans une petite 
brochure publiée en 1S78, en apercevant le 
clocher et le prêtre duns la forêt, le colon en­
trevoit, dans un temps rapproché, l’augmenta­
tion de la valeur de la propriété ; à la suite, le 
médecin, le notait", la marchand, le moulin, la 
municipalité religieuse, scolaire et civile. Ii 
faut adopter un plan de colonisation en rap­
port avec les mœurs, les idées, les habitudes et 
les besoins religieux et moraux des Canadiens- 
Français.

(A suivre)

Gazette rimee

Le bill Fitzpatrick
A menteurs tic la Lords' day Alliance 

Or, voici mon franc-parler :
•' lîien fol qui s’avise,
" O candeur ! de mesurer 

** L’humaine bêtise.**
De limite elle n’a pas,
Du moins, «pie je sache,
Et plus va le monde, hélas !

Plus il est ganache.
Oncques vit-on, dites-moi,
Bill plut, excentrique.
Bourde de meilleur aloi 
Que 1’ Bill Fitzpatrique ?
Nous coulerons, désormais,
(Si ce bill-là passe)
1.** dimanche dans la paix 

Connue la limace.
De parler il ne sera.
Dit-on, plus loirible,
Et péchera qui rira 
Sans motif plausible.
On pourra bien se moucher 
Dans un cas très grave,
Pourvu qu’on .-’aille cacher 

Au fond d'une cave.
Il nous sera défendu,
Sous peine d’amende.
De décrocher un pendu.

Fût-ce à sa demande
Le noyé, lui, se noiera 
Sans même un secours 
Ainsi l’on observera 
Du Seigneur les jours.
Oui, c’est là mon franc-parler :
** Bien fol qui s’avise 
" O candeur ! de mesurer 

" L’humaine bêtise !....**
Paul Ilocnox

■*H. CONTANTE
Entrepreneur Plâtrier

609, rue Berri,
MONTREAL;

Sunlight
Savon

est supét icur aux autres savons, 
mais c'cs: lorsqu il est em­
ployé suivant la méthode Sun­
light qu’il démontre sa plus 
grande supériorité. Suivez les 
directions. .

MANIERE CE LAVER 
D'APRES LA METHODE

syriissHT
PREMIER KM E NT—

Trcmj>ez lo linyc sa c d-ns 
une eu>e d’eau tiède. Ke­
ener et placez sur une 
planche à laver, savonnez 
complètement Ensuite 
f.utes uu ruul au sérié de 
chaque article et Déposez 
dans le fond i e la cuve, sous
I ran l’r ocède-z ainsi jusqu* 
à ce que chaque article ai: 
é:é >av. nné et rutilé.

iVl.S AHAHPOONNK2 LE 
TOUT PENDANT UNK H tl’KI
hr laissez lk Savon 
SUM.IDItr FAIRE SON OU­
VRAGE.

Ap* es l'avoir laissé trem­
per, étendez Icli'igc sur une 
planche à laver et frottez 
le^creme .t et In saletés 
disf.iratt ont. l<e.ournez 
Ica piè e* afin d'artiver aux 
couture*, mais il cat inutile 
de savonner davantage
II est aussi inutile a’ecbau- 
der ou «le faire bouillir un 
seul morceau; mais n'rm- 
ployez la nic.n* eau qu'une 
loi». Si elle de ient trop 
sale, jetea-en un peu et 
aj ufc'-y de U nouvel e. 
S - une tache résisté savon- 
net .te nouveau et r’etex 
dans tenu four quelques 
minute*.

Alors tincez dans une 
eau tiède, et ayez soin 
d enlever la ;n usse de 
savon sale. Tordez et 
laites sécher.

LAINAGES ET FLA­
NELLES — Ei» ju «serez 
bl<-n. Uéi’oupez un m r*«*au 
de SUN LIGHT SAVUN- 
fait-s dissoudre dai s uu 
demi-seau d'eau bouillante 
et fl'4 t -z vigoureusement. 
Quand l'eau est tiède a- 
jiutez-y les objets, mais Ut 
frottez / .

Exprimez l'eau sans 
tord e kin-.cz dans deux 
eaux tièdes. Etendez au 
dehors.

Ltt.1 COULEURS LES PLUS 
DÉLICATES PEUVENT ÊTRE 
LAVÉKS SANS DANGKK PAR
ul »AV • N SUNLIGH r.

UNC RECOMPENSE Dû 15.000
sera pa\éc à quiconque prouvera que 
le Sunlight Savon contient aucun in­
grédient injurieux ou auLics larmes 
d’adultérations.

Achetez-le et suivez 
les directions.

LEVTR BROTHERS LIMITED. TORONTO
r6ir

Nouvelles de Saiiyt-Jérôiï|e
— M. le curé a, dimuncho dernier, avec 

lieaucoup lie raison, attiré l’attention des pa­
roissiens sur le peu do soins que certains pa­
tents apportent à lajjcoaservatien de la santé 
de leurs enfants.

Il est excessivement pénible de constater 
que très souvent, on laisse mourir de pauvres 
bébés en leur administrant des remèdes breve­
tés, a tort et à travers.

Si encore les parents d’aujourd’hui recou­
raient aux remèdes n .ifs mais inoffensifs d'au­
trefois, dont nos mères faisaient usage. Mais 
non, ils achètent des ** remèdes patentés ** dont 
ils gorgent leurs enfants.

Cette imprudence, jointo au mépris des lois 
de 1’hygiètie dans la plupart de nos familles, 
explique le percentage effrayant des décès dans 
notre province.

Il est bon de savoir, en effet, que si la pro­
portion des naissances est de 30.28 par 1,000, 
les décès sont de 18.54 par 1,000. C'est-à-dire 
que les décès sont plus nombreux dans la pro­
vince de Québec que «lans toutes les autres 
provinces do la Confédération.

11 y a là un état de choses iuquiétant et dont 
une des causes majeures est, sans aucun doute, 
les soins imparfaits que l’on donne aux enfants.

— Que le public île Saint-Îerêllie et le public 
voyageur remarquent bien que l'Hôtel Bellevue 
tenu par AI.Eugène Dulouzeur, est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Notai : 11S et 120, rue Labollo.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un «minibus est a la dis­
position t'es voyageuys à 1 arrivée et au départ 
«le tous les trains.

— M. l'abbé Mallette, curé de l’Ile llizard, 
vient de mourir. Il c'ait bien connu dans le 
comté de Terrebonne. Il fut curé à Saint-!Iip- 
polyte et professeur au petit séminaire de Sain­
te-Thérèse.

— La séance du lundi de Pâques sera une 
des plus intéressantes que nous ayions eues à 
Saint-Jérôme.

LE FLIBUSTIER, célèbre comédie en 3 
actes, sera interprète par des amateurs distin­
gués de Montréal. Cette pièce remplacent 
» Bataille de Daines,•* qui «levait d’abord être 
jouée.

Nous n’y perdrons rien, car le FLIBUS­
TIER est une des p’us be’les comédies qui 
< xistent. Les rôles y seront tenus par Mlles 
Annette Lapointe, Yvonne Pepin, MM Kugè- 
en Tasquin, Paul Derval et I-ouis Berteau

L’Orchestre Jérômien jouera dans les entrac­
tes.

Achetez dès maintenant vos billets à la Li­
brairie J.-E. Prévost (ils.

Siègos réservés, 35 cts. Entré générale, 5 c.

Offre extraordinaire.—Tout acheteur d’un 
habillement ou d’un pardessus faits sur com­
mand, a droit à uu escompte de 10 ' , au grand 
magasin départemental «le R. Castonguny.

Cette offre n’est faite «pio pour uu temps 
limité. Que l’on s’empresse d’en profiter.

Coupe et ouvrage garantis.

* — La semaine dernière, nous avons annoncé 
que la cause de la ville contre la Boston Pub­
lier Co., avait été reiniso à Sainte-Scholastique 
sans avoir fait un pas.

Cette nouvelle n’était pas exacte.
Le fait est que le 26 mars, cette cause a été 

mentionnée à la Cour. Les avocats do l’une 
et l’autre partie étaient absents. M. C. de 
Martigny, avocat, qui était présent, se leva et 
dit que l’on devait procéder à Montréal en cet­
te cause.

Ciîst sur cottro première information «juo 
nous avons rédigé notre note de la semaine 
dernière.

On nous apprend maintenant «pie le 2.8 mars 
la cause en question est revenue «levant la cour 
et qu’on a commencé l’enquête. Cette dernière, 
toutefois, n’est pas finie et la cause a encore été 
remise à plus tard

Quand verrons-nous la fin de cette affairo ? 
Dieu seul lo sait.

— Il est très inexact de dire, comme cer­
tains journaux, que la ville de Saint-Jéiôme a 
gagné sa cause avec Smith et Fischel.

Ces derniers ayant fuit faillite, leurs créan­
ciers se sont désistés des prétentions soutenues 
jusque-là pir Smith et Fischel. C’est ainsi que. 
la cause a pris fin, c’est-à-dire que le combat a 
cessé faute de combattants.

La ville a si peu gagné cette cause qu’elle 
aura à payer au moins §250 en cette allaite, 
puisque les parties auront à payer chacuqe 
leurs frais.

C’est un tiouvel item à ajouter au bilan do 
notre maire, M. Bruno Nantel.

—Le Br L.-Coyteux Prévost, d’Ottawa, était 
ici hier.

Exposition des Modes du Printemps 1906 
du 9 nu 14 avril, au grand magasin 
départemental de R. Castonguay.
Les daines sont cordialement invitées à nous 

faire l’honneur do visiter notre exposition. I«e 
choix des Chapeaux est «ans pareil et comprend 
les modèles les plus nouveaux. Rien n’a été 
épargné pour faire de notre étalnge le plus 
Ireau et le p’us ri lie. En plus des modes, on 
pourra admirer les Vailles Etoffes à robes. Car- 
nitures, Manteaux, R ouses, Collets et Costu­
mes de fautai-io. Les dames sont priées «le ne 
pas manquer une si belle occasion.

H. CASTONGUAY
— M. Paul Globcnsky, de Longueuii, était 

do passage en notre ville, jeudi.

— M. Rimé Magnant, de la musique do 
Sousa, est à Saint-Jérôme, dans sa famille pour 
«leux semaines.

Grande Exposition de Modes, du 9 au 14 
avril inclusivement, chez J.-O. üuay, 
Los dames sont cordialement invitées à visi­

ter cette exposition qui sera certainement une 
merveille «lu genre, si on en juge par la quanti­
té de Chap -aux, Fleurs, Ornements, etc récem­
ment importés des plus grandes maisons de mo­
des «le Glasgow (Ecosse) et do New-York.

Mlle Proulx, dont le talent et la réputation 
de modiste sont connues de Montréal à Saint- 
Jérôme sera la gérante «le cotte exposition.

Venez en foule, mesdames, vous scr«*z les 
bien venues.

-— Mme J.-B. Décary est à Montréal, en 
promenade chez sa fi lit*, Mme Léonard.

— T-a Librairie J.-E. Prévost a de jolies 
palmes pour le dimanche des Rameaux. Allez 
en acheter,

— I,cs personnes qui désirent se procurer 
de la pierre pour solages pourront s’adresser au 
bureau de I’Avkxir nu Notto on à M. Lainou- 
reux, charretier.

— Si l’on veut avoir de bonnes places à la 
séance du lundi de Pâques, on devrait se hâter 
d’acheter des billets à la Librairie J.-E. Prévost

— Ijos heureux gagnants aux tirages de 
chaque semaine ont été : chez S Thibaudeau, 
M. \V. Gascon, employé «le la maison Simard ; 
chez J.-D. Guay, M Alphonse Lefebvre.

Une scierie en un excellent état, est à ven­
dre à prix très bas, à la Ferme-Neuve.

Une meule est installée dans la scierie. 
S’adresser à

M. ANTOINE PEPIN.
Sai n te- M ai g uorite

Avis important
M. A'.-T. Bigonesse ayant irrévocablement 

décidé de quitter Saint-Jérôme, continua d’é­
couler son stock au prix coûtant et même au- 
dessous du prix coûtant.

Qu’on en profita
De plus, AI. Bigonesse met en vente sa su­

perbe propriété de la rue Labelle : maison pri­
vée et magasin, en face du pont «le fer.

S’adresser au plus tôt à M. Bigonesse, Saint- 
Jérôme.

Saint-J anvier
— Lundi dernier. Allie Perrault, de Sainte- 

Geneviève, était en promenade chez AL Jos. 
Forget.

— Les 21, 22 et 23 mars, ont eu lieu les 
offices des Quarante-Heun-s. Plusieurs prêtres 
étrangers étaient présents. Malgré le mauvais 
temps, l’assistance aux cérémonies était nom­
breuse.

— Le dimanche 25 mars, M. Alex. Desjar­
dins, de Saint-Michel «les Saints, était de pas­
sage chez ses parents. Il s’est rendu à Saint- 
Jérôme, le lendemain pour assister aux funé­
railles de son oncle, M. A. Labelle, de Mont­
réal.

— Mlle. Alexandrine Debien de Terrebonne, 
est venue passer quelques jours chez son frère, 
M. O. Debien.

La fabrication du beurre
Montreal Merchants’ Produce Association

Bureau : Bâtisse Boaut» of Tiiadk.
Montréal, 2 avril 11)06 

Aux fabricants et aux patrons,

M essieurs,
Pendant la saison écou!«:e, les membres do la 

Montreal Pioduce Alercliants’ Association ont 
été de plus en plus convaincus de la qualité 
inférieure en général du beurre fabriijué au 
moyen des séparateurs à main et particulière­
ment quand la crème n'est pas ramassée chaque 
jour, et l’Association désire avertir de nouveau 
les fabricants et les patrons de no pas faire 
usage de séparateurs à main.

A tous les patrons qui sont forcés pour d’au­
tres causes «jue celle «ie la simple commodité 
d'employer les séparateurs à main, ils conseil­
lent fortement que la crème soit transportée 
chaque jour en cani«très enveloppés et bien 
isoh-s. Les fabricants sont en plus exhortés de 
garder la crème sépaiée pur les séparateurs à 
main à part de celle séparée à la crémerie, de 
la baratter seule, d’empaqueter et de vendre le 
produit séparément. Si ces précautions ne sont 
pas suivies avec rigueur, il n’y a pas de doute 
«|ue notre réputation de fabriquer le beurre do 
première classe et le profit de l’industrie subi­
ront une grande perte.

Je demeure, messieurs,
Votre dévoué,

J. Stasi.r.y Cookk,
Secrétaire

N. B.— Avant l’émission de la circulaire ci- 
dessus, elle a été soumise i. l’approbation des 
oflii iers du département «l’Agriculture d’Uttnwa 
et de Québec, qui l’ont apjirouvée.

A VENDRE

Nouvelle Herse pour les Abaîis
7 Dents de 1} pc.—Pesanteur 60 Ibs.

Bons agents demandes partout.

— Nous offrons ncs sincères condoléances à 
M. R«-né Magnant dont l’unique en fut) t vient 
de mourir à l’âge de 5 mois.

Les musiciens de l’Orchestre Jérôtuien, dont 
fit partie AI. René Alagnaut, ont voté un ordre 
du jour exprimant à leur camarade la part 
qu’ils prennent dans l’épreuve qui l’atteint.

Au Salon de Alodes Parisien
L’ouverture de notre Exposition de Modes 

se fera le sannxli 14 avril et se continuera les 
jours suivants.

Notre choix de Chapeaux est sans rival et 
comprend tous les modèles en vogue. Nous 
vous prions, mesdames, de bien vouloir nous 
faire l’honneur d’une visite*.

Aille R. Côté, Saint-Jérôme

— Les membres de la Chambre de Commer­
ce sont convoqués en assemblée pour vendredi 
soir.

Il est à souhaiter que nos hommes d’affaires 
se rendent en grand nombre à cette réunion ot't 
d’importantes questions seront débattues.

Allons, citoyens de Saint-Jérôme, secouons 
notre apathie et unissons ros efforts pour tra­
vailler dans l’intéièt bien entendu de notre 
ville.

Encan Public
lundi prochain, 9 avril, chez dis. Godmer, 
Saint-Jérôme,

Je vendrai sans réserve tout lo ménage «pie 
j’ai dans ma maison, rue Labelio, ot compre­
nant :

Ustensile do cuisine, Poêle de cuisine neuf. 
Poêle de salle et autres, Ameublement de sa­
lon, de chambre, de salle à manger, Sideboard, 
Bibliothèque, Armoire à argenterie, Tapis, et 
une foule d’autres choses trop longues à énu­
mérer ici.

CHS. GODAI ER.

— Les sucres sont commencés e«. «•* • écolte 
s’annonce comme très abondante.

— Le dimanche 1er avril, plusieurs étran- 
1 gers étaient dans notre paroisse. Nous avons 
] remarqué Aille AI.-L. Gas«xm, et AIAI. AV. Gas­
con, O. Lartamtne et Gonzague Desjardins, de 
Montréal. .

— AI. Thik). Ouellette a vendu une «le ses 
terres à AI J. Desjardins, de Maiàte-Alonique.

— D îme rumeur annonça! un prochain ma­
riage. Attendons les événements.

— AI. et Aime Jérémie Desjardins, do Alont- 
réal, sont venus, lumli soir, faire leurs adieux à 
leurs parents, car ils doivent s’en aller demeu­
rer à Lv.ckville.

Fitou-Fuou

fëaint-F austiu
A une assemblée «l«*s conseillers «h* la muni­

cipalité du canton Wolfe, tenue à Saint-Faus­
tin, le 2 courant, tous les conseillers sont pré­
sents, sous la présidence do AI. le maire Pierre 
Bélanger.

Aptes l'adoption des minutes do la dernière 
séance, le rapport du vérificateur des livres tie 
la municipalité, fait par Al J. -V, Léonard, 
avocat, de Saint-Jérôme, est lu .t trouvé tiès 
satisfaisant. Séance tenante, le Dr J. Pelletier 
est de nouveau nommé secrétaire-tnisorier pour 
l’année 1906, avec augmentation de salaire.

On prend ensuite en considération les de­
mandes do licence. Al. Alfred Brazé fils, entre 
autres, demandait une nouvelle licence pour un 
nouvel hôtel au Lac Carré.

AI. le maire se lève alors et dans un discours 
concis mais éuergique, il énumère les raisons 
pour lesquelles il s’oppose a une nouvelle licen­
ce.

" Vous avez tous lu, sans doute, messieurs, 
dans les journaux, le rapport du discours de 
Mgr Bruchési, discours prononcé dernièrement 
à Saint-Jérôme, et qui touc'he du doigt une des 
grandes plaies sociales et qui s’élève avec tant 
de vigueur contre le nombre sans cosse grandis 
sant des buvettes II y a «[uniques jours encore 
a la convention du Noininiugue, les maires de 
toutes les municipalités ont proposé de dimi­
nuer le nombre «lies licences. Notre curé, que 
j’ai consulté, et h»s gens bien pensants ici en­
dossent pleinement ma manière do voir à ce su 
jet et vous, AIM. les conseillers, qui avez juré 
en «-ntrant en fonctions do remplir fidèlement 
les devoirs de votre charge, vous ne serez pas 
insensibles à ces nobles appels et vous vo­
terez suivant votre conscience.

Purtout à la grande voix de S. G. Algr 
l’archevêque (le Montréal, il se tait un mouve­
ment considérable vers la tempérance et lors­
qu’il s’agit de mettre en pratique une noble 
idée patriotique ot religieuse, vous, les manda­
taires des électeurs de la belle paroisse de 8t.- 
FauStin, vous ne resterez pas, en arrière.

" Voilà, messieurs, ce que je vous demande 
de. faire aujourd’hui et ai, malgré mon humide 
prière, vous accordez une nouvelle licence, je 
serai forcé de m’incliner devant la majorité du 
conseil et je me contenterai de la satisfaction 
du devoir accompli."

.Malgré ces belles paroles, lo sentiment popu­
laire était tellement hostile au propriétaire ac­
tuel de l’hôtel du Lac Carré «que lo vote donna 
le résultat suivant : Pour une nouvelle licence, 
les conseillers V. Grenon, Al. Desjardins, AV. 
Therrien et Honorius Ouimet, contre les con 
seillers P. Bélanger, M. LegaultetC. Lecomte.

Quand vint lo moment de prendre en consi 
dération los autres licences, M. Honorius Oui­
met proposa, appuyé par M. AL Legault, que 
lo secrétaire-trésorier reçoive instruction d’écri­
re aux propriétaires actuels des hôtels que la 
considération d«* leur permis de licence est, dif­
féré à la prochaine séance parce qu’ils ne se 
sont pas conformés à l’ordre formel qu’ils ont 
reçu de ne pas vendre de boisson forte le di- 
manclie, et que si, dans l’intervalle, ils ne 
changent pas de ligne de conduite, ils sont for­
tement exposés à se voir refuser tout permis de 
licence.

Cette motion est adoptée unanimement et la 
séance est lovée.

J.

Le soin des enfants
Aujourd’hui les mères sages ne dosent pas 

leurs enfants d’huile «le ricin ou «!«• purgatifs 
violents, ni d opiat-s empoisonnés sous forme do 
prétendus remèdes calmants. Les Tablettes 
Baby’s Own remplacent ces remèdes violents 
et dangereux, et les mères ont la garantie de 
l’analyste du gouvernement que ces Tablettes 
sont absolument sûres. Los Tablettes Baby’s 
Own guérissent l’indigestion, la constipation, 
la coliijue, les douleurs de la dentition, la diar­
rhée, les fièvres simples et autres dérangements 
propres à l’enfance. Une dose do temps à au­
tre tiendra l’enfant on santé. Voici co que 
«lit Aline R.-K. lang, do Peachland, C. A : 
" J’ai trouvé les Tablettes Baby’s Own sans 
pateilles pour la dentition, les rhumes, la fièvre 
et autres maladies, et elles donnent à l’enfant 
un sommeil naturel. J’en ai ton joues à la 
maison." Demandez-les à votre pharmacien 
ou foiteé-les venir de The Dr Williams’ Aledo- 
cino Co., Brockville, Ont., à 25 c. la boite.

Famille Menacée. 4
Montréal, Can., 256 rwSBW Allemands.

Pendant deux an» j’ai souMn sêrieusemrnt 
d’une maladie nerveuse qui menaçait de m eule* 
•ver d ma famille. I’Iuj j'essayai* «c médecins et 
de médicaments, phyi mon mal augmentait. Il 
m'est mesqu'impossible de vous donner une idée 
de l’altection nerveuse, mai» te sais qu’elle m*» 
presque tourné l'esprit. le désespérai» de ma 
K’tiérison, mais une bouteille de Tonique du Père 
Koentyr pour le» Nerf* m'a procuré un soulage* 
ment inattendu et m'a arraché des étreintes île 
lu mort.

Mmk. C. Chassé.
^Tl,e Rév. J. IT. rerreault, de I.ongueuil, P. <J.% 
écrit le 4 décembre 1899:—Veuillez envoyer \ 
Ale.x. Charbonnenu, une autre bouteille de Toni­
que du Père Koenig pour les Nerfs. Il a fait 
u»ag e de ce remède avec succès pour la maladie 
de u crf» et en a obtenu le résultat dédié.

p Un livre precleut tnr les Maladies 
’ Nerveuses envoyé Gratuitement
| une adresse quelconque, et le* pa­

tients Pauvres peuvent aussi ob­
tenir cette Mrdeclne Gratuitement.

Ce remède a été préparé par le Rfcv. PA5TKTTH 
Kojj.nxo. de Fort Wayne, Ind., depuis 1876. et 
ilevtt préparé aujourd'hui sous sa direction par la

KOENIG MED. CO., CHICAGO. ILL.
3?n vente chez le» pharmaciens, $1.00 la bouteille, 
6 p our $â.0U.

GRATIS;

Lo Sunlight Savon «*«it mipi'ncur aux autres 
savons, mais c’est lorsqu’il est employé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démontre 
sa plus grande supériorité. Achetez Sun­
light Savon et suivez les directions.

\VIS PUBLIC «>st par 1«> présent donné que 
U s TERRES et HERITAGES sous-meil- 
tionnéa ont été saisis et seront vendus aux 

temps et lieux respectifs tel que mentionné 
plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
District'd? Terrebonne j pnrm Sainte-SchMastique. à siivoir :|süpÉRiEtjRF

Damase Paiement, Demandeur ; contre Pierre 
Hector Pépin, Défendeur, savoir :

I-es propriétés appartenant au Demandeur : 
lo. Un lot de terre situé dans le dixième rang 

du canton Morin, eu la paroisse «le Sainte-Adè­
le. comté et distrwt do Terrebonne, connu et 
désigné aux plan et livre <!«• renvoi officiels pour 
la dite paroisse de Sainte-Adèle, sous le numéro 
quatre A (No 4 A).

2«>. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné aux mêmes plan et livre «ie 
ienvoi officiels, sous le numéro quatre B 
(Nu 4 li).

Ho. Un mitre lot. de terre situé «lans le deuxiè­
me rang «lu même canton, en la même paroisse, 
connu et dihdgné aux mômes plan «*t livre de 
renvoi officiels, sous le numéro deux C (No 2 G), 
avec les bâtisses v érigées sur les «lits lots.

Pour êtn* vendus «Y la porte do IVglise parois­
siale «lu village de Sainte-Adèle, dit district, le 
DOUZIEME jour d'AVRIL prochain, entre 
MIDI et L'NE heure de l’après-midi.

LAPOINTE & PRÉVOST, 
Bureau du Shérif, Sliérif.

Sainle-Scholastique, 5 mars 11HHI.

AVIS PUBLIC est par le présent «lonné cpi 
les TERRES et HERITAGES sous-mers 

“ ~ tionnés ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs tel que mentionné plus 
lais.

FIEBI FACIAS DK TERRIS 
Cour de Magistral iioKr le comté de Terrebonne 

District de Terrebonne, j Kmélio Char-
Sainte-Schelastiipie, & savoir : > bonneau, De- 

No 816. ) manderesse ;
vs. Octave B. lsiffenr, Défendeur, savoir :

lo. Un lot «ie terre situé dans le onzième rang 
du canton Morin, en la paroisse de Sainte-Adè­
le, comté et district do Terrebonne, connu et 
désigné aux pian et livre de renvoi officiels pour 
la dite paroisse de Sainte-Adèle, sous le numéro 
vingt (No 20). •

2o. Un autre lot de terre situé uu même lieu, 
connu et désigné aux mêmes plan et livre de 
renvoi officiels, sous le numéro vingt et un A 
(No 21 A), avec les bâtisses y érigées sur los 
dits lots.

Pour êt re vendus â la porte de IVglise parois­
siale du village «ti* Saint «*-Adèle, «lit district, le 
DOUZIÈME jour d'AVRIL procliaiu, entre 
MIDI et ’.me heure de l'aprÔS-inidi.

LA POINTE & PRÉVOST, 
Bureau du Shérif, Shérif.

Sainte-Scliolastique, 5 mars 1900.

“L'flvenir dsi fjord”

L'Avenir du Nord est mis en dé­
pôts à Montréal, ô 1«t LIBRAIRIE 
SAINT-LOUIS, 1712 rue Sainte-Ca­
therine et chez AliTHUR MON- 
DOU, kiosque delà Place Jacques- 
Cartier.

Au grand magasin départemental de 
R. Castonguay, on trouvera constamment: 
Etoffes à robes, Soies, Garnitures, Rubans, etc. 
Jupes, Jupons, Manteaux, Blouses, Collerettes, 
etc. Une attention spéciale est donnée aux 
marchandises pour Daines. •

Dessin enregistré à Ottawa en 1903

Cette herse est faite spécialement potu 
travailler «lans les terres nouvelles et à 
travers les souches, elle résistera partout. 
Nous avons aussi «les Charrues pour la 
terre nouvelle.

K°EU|C5pfpE
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L'AVENIR DU NORD,

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

DES SOUMISSIONS adressées au soussigné 
et. portant la •uacriptinn : ‘•Soumission 
pour dragage", seront reçues jusqu'à mer­

credi, 18 d’avril 1900, inclusivement- pour les 
travaux de dragage requis aux endroits ci-des- 
Füus mentionnés dans la province de Québec, 
durant le cours de la présente année : Rivière 
du Loup (en hauti, Rivière Vaiuaska, quai Dou- 
cet, Hudson (quai), Ooiiio (quai). Rigaud, (che­
nal), lie aux Foins et Rigniiti (chenal principal). 
Bittures de Blanche, Rivière Maskinongé, Ri­
vière St-Muurice. Rivière Ouello (quai). Si-Pla­
cide, Rivière Jésus, Rivière du Nord et Rivière 
de l'Assomption

On oeut se procurer les devis et formules de 
soumission combinés au ministère des t ravaux 
publics à Ottawa. Les soutinssions devront 
comprendre le remorquage des dragues et de 
leurs accessoires au site des travaux, aller et re­
tour. On n’en,ploiera seulement que les dru-1 
gués enregistrées au Canada à l'époque de la ré­
ception des soumissions. Les entrepreneurs de­
vront être prêts à commencer les travaux dans 
le cours des trente jours qui suivront la date de 
l'avis les informant que leur soumission a été 
acceptée.

Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. GELINA8,

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa. 8 avril ltKXî.
N -B,—Le ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour ia publication de ravis ci-dessus, lors­
qu'il n’aura pas expressément autorisé cette 
publication.

H vous donnera l’appétit
Et un estomac qui le conservera et. une di­

gestion qui remplira vos veines d’un sang riche. 
Si lo cœur ést faible, il le renforce ; il rendra 
au foie malade ses propres fonctions, Ixs Fer- 
rozonc fera tout cela et d’avantage. I» Ferro- 
zone augmentera la force de vos nerfs et la fa­
cilité du travail intellectuel ot rendra un véri­
table plaisir. Tous les hommes, les femmes et 
les enfants peuvent retirer des bénéfices du 
Ferrozone. Chez tous les pharmociens.

En vente à la pharmacie (Jilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
les TERRES et HERITAGES sous-inen- 
tionnés ont été saisis et seront vendus 

aux temps et lieux respectifs tel que mentionné 
plus lias.

FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS
District de Terrebonne. I

Sainte-Scholastique, à savoir : L.-p,;.,, i,TI,P No 091). I SUPERIEURE
Edmond Michel Poitrai, demandeur : vs. Wil­

frid Ouellette, défendeur, savoir :
Un emplacement situé en la Belle Rivière, pa­

roisse de Sainte-Scholastique, district de Terre­
bonne. Connu et désigné aux plan et livre de 
renvoi ufllcieU fait pour la cite paroisse de 
Sainte-Scholastique sons le numéro cent qun- 
rante-uu (111), contenant quinze mille six cents 
pieds en superficie, avec deux maisons, bouti­
que de voitures, écurie et autres bâtisses y éri­
gées.

Pour être vendu en notre bureau, dans le pa­
lais de justice, en le village de Sainte-Scholasti­
que, le ONZIEME jour d’AVRIL prochain, à 
ONZE heures île l'avant-midi.

LAPOINTE A PREVOST. 
Bureau du Shérif, Shérif.

Sainte-Scholastique, 5 mars 1900.

Guérison foudroyante de la névralgie
Pas dangereuse parce qu’elle agit vivement : 

simplement puissante. Pas moins que cinq 
fois plus forte que tout autre renié le, voilà la 
Nerviline Bref, une goutte de Nerviline éga 
le en puissance calmante de la douleur’ cinq 
gouttes de tout HUtre remède.

Si vous souffrez de névralgie, employez la 
Nerviline. Vous avez une preuve convaincan­
te de sa valeur ■_•! vous vous débarrasserez de 
vos souffrances. Les droguistes la vendent ; on 
vous retourne votre argent si elle no fait pas 
ce que l’on réclame.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Sainl- 
Georgos, Saint Jérôme.

A.-M. VIGNEAU

Horloger Bijoutier
Réparations de Montres, Pendules, Bijoux 

de toutes sortes.
JONCS DE MARIAGE, une spécialité

175, rue Saint-Georges, en face du marché 
SAINT-JEROME, P. Q.

If unir c Nationale, C. O. F Que faites-vous de ^
R.TREMBLAY votre argent.... © •

MARCHAND-TAILLEUR
Ancien magasin de la pharmacie Gilbert,

150, RUE SAINT-GEORGES,
SAl.NTJERO.MK, P. Q

ASSORTIMENT DE

Tweeds les plus nouveaux,
Chapeaux et Fourrures

OUVRAGE GARANTI

A vez-vous déjà considéré les avanta­
ges d'avoir un compte d’épargnes à

La Banque des Marchands
DU CANADA

Banque d’Hoctieiaia

B U HH A U PRINCIPAL: MONT HH AL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,450,000

DIRECTEUUS:

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
R011. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

Hon. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A. TURCOTTE 
Gérant Général : M. J. A. PHEN DEUG AST, 
Gérant : G A. GliiOUX.
Assistant Gérant : E.-G. LEDUC 
Inspecteur : 0. E. DOUAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS :

Ilochelaga ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Louise ville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleyfield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St Boniface, Man. 
Sainte-Martine
trr Fait des encaissements à l’étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Ernet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dévots.

ALEX. LEFORT, Gérant

BEAUX CADEAUX

POUR GUERIR UN RHUME EN 
UN JOUR

Prenez les Tablettes Laxatives Bromo Qui­
nine. Tous les pharmaciens remettent l’argent 
dans le cas do non guérison.

La signature do I3.-W. Grove est sur chaque 
boite. Prix : 25 cents.

A Douer
Un grand magasin avec logis, en face du mar­
ché. Excellente place d’affaires.

Pour les Fêtes.
Venez voir mon be\ assortiment de

Montres, Bagues Bijoux, 
Argenterie, Lunettes, Objets 

de fantaisie, etc.
Tout est nouveau et de première qualité. 

N’achetez pas sans venir me voir. Je ven­
drai à des prix très réduits.

J.-A. LEGAULT,
Bijoutier moderne, et 
Opticien diplômé.

J.-E. Leduc
Marchand-Tailleur

J0. rue Sainte-Anne, /Hoc B. Beaulieu
SAINT-JEROME, 1’. Q.

Stock considérable do TWEEDS 
variés et de tous les prix.

M. Leduc, qui ose tailleur à S lint-Jérome 
depuis dix, ans, compto sur l’encouragement du 
public.

Ouvrage fait avec soin et garanti.

lo. Vulro argent y esl absolument en suret'.’ (voir 
les chiffres ci-dessous).

2o. Les petits montants sont reçus en dépôt ($1.90 
en montant).

3o. L'intérêt est a jouté au capital tous lés G mois 
1 (31 mai et SU novembre)

4o. Votre argent peut (dre retiré en tout temps 
sans donner d’avis.

Capital............................ « G,000,000.00
Réserve et profits indivis 3,473,RhJtO 
Actif................................ 4-1477,089 J,J

S. G. LAVIOl-ETI
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, ,jcI|

Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron M 
des. Coffres-forts. Poêles, Charbon, Horloges g

Poêles eu acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certifies 
garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prjj ||| 
défiant toute compétition. “

Lampes électriques de 1ère qualité à S5 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette,
I

Coin des rues Ste-Aune et St-Ge,
■

__ . 'orgu I
Nous venons de recevoir pour les fêtes un assortiment considérable de marchas, f 

dises pour les fêtes : \ erres coupes, Lampes, 1 orcelaine, etc.

Simeon Honette

XZ-XZZZ-XZZZZ ZXZ’XZ X X-XZXX’X’XZXZIXXXZ !

| CTl». T tier ri en ||
XXXZXXXZZZXZZZXXXZXZXXXZXXXZXXXZ !

'fljéSCN /  ̂°
Plombier, Couvreur, Ferblantier 

Agent pour In vente des

Engins Fairbanks,
à gazoline & à vapeur

S’occupe do l’installation des appareils do 
chauffage à air chaud ou à eau chaude, des 
machines à gaz acétylène,

Exécute tous les travaux de plombier et de

Succursale Saipt-Jeyopne

J.-B. DONNELLY.
Gérant

InofTensif, d'ur.e pu- ( 
reté absolue, guérit en (

48 HEURES
les ccmiletnents qui J 
ex:geji*nt awtiefV:- 
dessemaines de traite 
ment par le copahu 
le cub-rbe, les op:»’ S 
et les injections. }

(Vtapufactuyler ■ lïyitreprepeur
G op stj-u ct-au |*

couvreur.
Rue Labelle, Saint-Jérôme

Clieinin de fer le Grand 
Nord du Canada . . .

M ÜlUIÜUlb 153, rue Saint-Georges, SAINT-JEROME

Si. Jerome
Bloc Parent, :: Près du Marché,

SA INT-JE ROME

Dr Arthur Beauchamp
CHIRURGIEN - DENTISTE

Tel. Bell Est 779
28, rue Saint-Denis, près de la garo Viger,

MONTREAL

J.-M. DORION- général pour la

Vente a I "
— Union Assurance Socie­

ty,—(A. 1). 1714) actif $23,500,000, dépôt au 
Canada $4 25,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est à Saint-Jérôme toutes les 
semaines.

Le Dr Achille Forest, den-

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 10 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Joliette, L’Assomption, Montrés!, Sbawini- 
gan, Grand’mère et Québec.

11.35 a. m., pour Lachute, Hawkcsbury et 
G. T. IL '

7.K’ p. m. pour New Glasgow et Joliette.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
11.05 a. m., de Joliette, etc.
6.10 p. m., de Lachute, Saint Canut, etc.
8.30 p. m., de Montréal, Juliette, Grand-Mère, 

Shrwinigan et Québec.
ILT" Connection à Montfort Jet. avec le C. 

P. R. pour Lac des Seize Iles, etc.
C.-W. Spencer, Guy Tombs.

Gérant, général. Agt. Gén. île» Pas».
J. D UNNIGAN, Agent,

Saint-Jérôme.

ghs.-S. lorrain a:-

Seul représentant pour 
tout lo Nord des célè­
bres Machines à coudre

_ lewpiiams
Accessoires et aiguilles Réparations do tous 

genres,
Agent général des fameux

Instruments aratoires 
Mathew Moody ÔL Sons
Agent d’assurances contre lo feu.
On demande des agents. 
bureaux: 110, ruesaintgkorc.es, 
Entrepôt : 1 12, “ ’’

Téléphone No. 58 SAINT-JEROME

GUARISON CERTAINE DES HEMORROÏ­
DES

Un remède garanti pour les Hémorroïdes 
cuisantes, internes, saignantes ou extermes. 
Votre pharmacien vous rendra votre argent si 
l'Onguent Paso ne vous guérit p.is en li à 11 
jours. 50 cents

Hotel du Parc Labelle

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
JS IJ
FF

TOUTES COMMANDES exécutées 'T2 
immédiatement à très bas prix. "^£3

La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
IL DESCIIAMBAULT,

Gérant

..Meunier & Rolland.,
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Towrnagt W§ 
Découpage, itc.

Toutes sortes do travaux faits promptemea! 
et à des prix modérés.

IviEUNTEFt & fouuajmo
Ancienne manufacture Limoges, prés du mou. 

lin à J art ne de M. Maillé, SAINT-JKItOMl

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P, Q. ï ; 
Liqueurs ot Cigars do choix.
Repas bien préparés et. bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour lai? 
commis-voyageurs.
All improvements for travellers.

m w wwww wwnrnf ww w www I

i

I ‘ ' Saint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE
Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, uno spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT-JEROME, P. Q.

VOUS TROUVEREZ là tout ce 
qu’il vous faut : Cartes 

illustrées, etc. Choix considérable 
d’articles de fantaisie. Bijoux, Mon­
tres, etc. pour CADEAUX.

Bagues, Chaînes de montre, etc.

Tapisserie, Rideaux en toile, etc. 
à sacrifice d’ici au mois de mars.

Plumes-fontaine de 1ère qualité

Maisons et terres à vendre, 
MaisoJis à louer en foui 

temps.
S'adresser à J. E. Parent, notaire.

Voulez-vous vous assurer
A BON MARCHÉ

dans les meilleures compagnies d'assu­
rances contre le feu ou sur la vie, atlres- 
sez-vous à J.-E. Parent, notaire.

A rgent à prêter
aux corporations et sur hypothèque

tistc, est chez le Dr Ber­
th iaume tous les samedis. 
Venez le consulter.

SIROP DU FRED J. DEM ERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
lo sommeil, la dentition, contre les coliquos, la 
diarrhée et le rhume. En vento partout. Dé 
pôt 1157 ruo St-Laurent Montréal

J.-E, RARE NT. N. R.
Saint-Jérôme, P. Q.

REMEDE DU DR FRED, DEMERS 
POUR LES FE.M.MES 

Femmes et filles malades, écrivez au dépôt 
pour un échanteilon gratuit do ce mervei.eux 
"Remède" qui vous démontrera son eflicasité 
tout-à fait extradinaire pourguérir les maladies 
dons vous Jpouvez être atteintes et rendre les 
forces et la santé,

Ea vente partout Dépôt 1157 rue Saint- 
Laurent Montréal.

Pas nécessaire de souffrir de l’asthme 
Cette affreuse maladie peut être complète­

ment guérie et inhalant du catarrhozone, un 
antiseptique végétal qui détruit les germes de 
la maladie. Catarrhozone est inhalé par la 
bouche par un inhalpteur do poche convenable 
et après avoir pénétré les plus petites cellules à 
air il est inhalé tranquillement par les narines. 
Il arrête la toux, rend la respiration régulière 
et enraye l’asthme si radicalement du corps 
qu'il n'y revient plus.

Ne souffrez plus de l’asthme. Employez Ca- 
tarrhonone, il vous guérira promptement. Gran­
de dimension, $1.00; petite, 25 cents. Chez 
tous les droguistes ou chez Poison A Cic., 
Kingston, Ont.

En vente à la Pharmacie Gilbert, ruo Saint- 
Georges, Saint-Jérôme

L’A TEN IR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q., par J. E. Prévost fils, éditeur- 
propriétaire.

JOS. LECLAIR
carrossier

320, 322, 324, rue Labello
— SAINT-JEROME, P. Q. —

H. Beaudry & Cie, 
Prop.

Liqueurs et Cigares du meilleur 
choix.

Pension de première classe. 
Chambres confortables.
Ecuries spacieuses.

7 ,fc 9, rue Sainte-Virginie, SAINT-JEROME

J.= B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,
F erronnerie’ 
Chandrons,
Etc., Etc.

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage.

Prix défiant toute compétition.

36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.
SAINT-J EROMÉ

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, .Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, Boîtes de toutes sortes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienne manufacture Craig,
Téléphone 61

SAINT-JEROME

f Le plus grand hôtel de la ville, 
iifé" -q Grande verandah.

i^Lc mieux organisé pour hanquetiw-
Tél. Bell 37, --B. P. 41. ' iPrès de la gare. SA INT-JEROME |j

ÜUUiUiUiUilUUiUiUiUiUiUiUiUiUiii __ _________________________
I U. Chopin L.-J. lu men p

CHORIN & DE ME RS
Ingénieurs civils, Arpenteurs ii 

et Architectes f
Ouvrages on fer, Pouvoirs hydrauliques, Aque-j 

ducs et Egouts, Chemins de fer, Arpè nia:-, - 
en général, Brevets d'invention, Cours d'eau, j 
Mines, etc. «
Bureaux, 2G rue St. Jacques,

Tel. Bell Main SSdC MONTHUll

i Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus 
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Staffo et plusieurs 

utres écrivains distingués en sont les collabo­
rateurs assidus.

Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 
six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

Jos. Goybeil
Agent d’assurances

—o SAINT-JEROME, P. Q.

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d'hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

FEU : ROYAL,
Q U E E N, 

WESTERN, 
N 0 H T H E R N, 

CALEDONIA N, 
‘MANCHESTER, 

P H (EN IX OF LONDON, 
C O M MERCIAL — UNION, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phoenix of Hartford
British America — Atlas 

VIE: Tho Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

LES QUESTIONS ACTUELLES
Revue documentaire paraissant tous Iss 

samedis, publie :
Lettres et allocutions du Souverain Pontife. Actes 

des Congrégations romaines : Lois et décrets du gou­
vernement français; Jurisprudences: ; Principaux 
documents, articles et discours : Variétés.

Cotte revue forme ô volumes ;>ar un.
Abonnement : SI.40 par an.
5 rue Bayard, Paris Ville, France.

L’Energie Française, SSïïJ
Littéraire, Politique, Nationale. Directeur,a 
André Chéradume. 11, rue du Holder, Paré.fl 
Cette revue ne publie absolument que de l'iné-fr 
dit. -Ses principaux collaborateurs sont : MmeS 
Adam, .Marie-Anne de Bovet, Gyp, MyriazB 
Harry. MM. MauriceTîarrès, Général Botnall» 
Henry Bordeaux, Paul Buse, René Beylcsvi.E 
Léon Daudet, Auguste Dorohuin, Marcel Du-Is 
bois, professeur à la .Sorbonne, Félix l>iiqui'sn»{| 
Emile Faguet, de l’A endémie française, MaxiiwË 

j i'ormont, Emile Gebhart. de l’Académie frx s 
'.'■lise. Henry lliuissaye, de l’Académie f rallye fê 
se, vice-amiral Htimaun, Alphonse II uni bot, i 
Jean Liber, Pierre I-aIn, Henri Lavedan, è 
l'Académie française, I,ouis Léger, de l'institit 
Edouard Lockroy, ancien ministre de la iiiaric!. 
Ileiié Muizeroy, Tantvède Martel, Georges Mon- 
torgueil. Jean Rameau, Jules Roche, ancift 
ministre du commerce, J.-II. Rosny, E.ile.Saii: 
Auhan, Albert Sorel, de l’Ai-ailénde français " 
Maurice Spronck, député. Maurice Tiiluiejxj 
Léon de Tinseau, André Theuriet, de l'Acadé­
mie Française, Joseph Thierry, député.

LA REVUE LATINE,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGUET.
Abonnement, $1.00 par année.

59 rue Monge, Paris (France)

L’Actual Îté Fnlr,,’"us0’ étrangère, «• 
tistiqueet littéraire illat-

j A VIE HEUREUSE,

P.-L.-Y. VEZINA
MANUFACTURIER, ENTREPRENEUR, CONSTRUCTEUR

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage, Bois préparé de touto sorte.
Clos général de bois de construction.

Achat de bois de toutes sortes.
Toute commande sera remplie dans e plus court délai et à très bas prix.
M. Vézina donnera dc3 estimations pour n’importe quelle construction ou ouvrage.

x^Marcbapd de ]yj jjrg Gros et detait^w

Revue fémini­
ne illustrée.

La plus belle revue du genre, publiée par 
la Librairie Hachette ifc Cie, à Paris. 

Abonnement à l'étranger.- S J.S0 par an 
S'adrecser à Paris ou au. bureau de 

l’Avenir du Nord.

Ameublements d’églises de Ccmmunr.utéi do Magasins, do Bureaux, etc.

A re;—r,uC manufacture Régis Quenotte, chemin Rolland,— Téléphone No 93.
Magasin : coin des rues Saint-Georges ou Sainte-Julie.— Téléphone No 3

Le Siècle

LE SIECLE, sous la lirection politique de 
M. J.-L DE LANESSAN, ancien mi­
nistre de la marine, député de Lyon, 

compe parmi ses collaborateurs politiques ;
MM. Raoul Allier ; Pieire Baudin, ancien 

ministre, député de l’Ain ; Henri Brisson, pré 
aident de In Cnambre des députés; F. Buisson, 
député do la Seine ; Joseph Caillaux, député, 
ancien ministre des finances ; A. Decrais, an 
cien ministre, sénateur de la Gironde ; F. Du- 
bief, député de Saône-et-Loire ; Ch. Dumont, 
député du Jura; Garreau-Dorn basic ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis Juttet; Ix>ui« 
Mill, député du Pas du Calais ; A. Massé, dé­
puté de la Nièvre ; Frédéric Passy, de l’Insti­
tut.; Frank Puaux ; G. Thomson, député de 
l’Algérie ; etc., etc.

Lb SifccLF. publie tous les jours un article de 
M. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden do 2o page, le 
SifccLK donne des études do MM. A.-Henri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Blatin, ancien 
professeur à l’école de médecine de Clermont ; 
Dutailly, docteur ès sciences, ancien professeur 
à la Faculté des sciences de Lyon ; Henry Eon, 
Albert Le Roy, docteur ès lettres ; Camille ixi 
Renne ; Marcellin Pellet, ministre plénipoten­
tiaire ; Aliiert Itéville, professeur au Collège do 
Franco ; Pavl Itobiquet, docteur ès lettres ; etc.

trée. Revue hebdomadaire de la famille.
Abonnement : Un an, $1.60.
1, rue do la Trinité, Paris (France).

Une belle revue cana­
dienne

Nuns recommandons fortement à nos lec,c 
teurs une revue canadiunne-anglait-e intitulai 
licEourccs uf II ri fish North A incricd.

L abonuemennt i\ cet album mensuel n’eîL 
que de >1.00 pur année.

S’adresser au bureau de l’A vicxili DU NoBDg 
ou ii l’edi lice du Board of Trade, Montréal*

LE JOURNAL,
Journal quotidien t

La rédaction littéraire du Journal est la i»Iu3 br--| 
lante des journaux tie Paris. Supplément hebJosal 
daire gratuit pour les abonnés: Lk JOURNAL ponl 
Tors. Abonnement : “Six mois, $t.00; unac,|Lv| 

100, rut* de Richelieu, Paris (France).

L’AUTORITE. — Journal quotidiw<| 
fondé par Paul du Casaagnac, et dirigé par ^1 
deux fils, MM. Paul et (îuy de Cassagnac..*1 J 
Abonnement : Six mois, j?3.G0 ; un an, ?"^J| 
•t bis, rue du Bouloi Paris, Franco.

L’ECHO DE PAULS, journal quotidu?|

Publie des arricle*» signés des maîtres de la littéf^’fi 
turc française et deux romans inédits par jour. I 

Principaux collaborateurs : Jules Lumaitre, t- 
Lepelletier, Paul et Victor Marguerite, J.-H. Ro^l 
Henry Houssaye, de l'Academie française. Chu**! 
Foley et autres. Abonnement: Six mois, $4.00; 
an, $7 00. —2 rue Taitbout, Paris (France). %

f ECTUEOTURE.....ROUR TOUS
REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE

Hcrur de famille pour tous 1rs tiges tt tÇ'f* g» . ■ IUliO Z. O
les classe.. Chaque numéro renferme rn> } 
due ou douze a f: ic CS ,'nriés et sui-erues-" ; -.4 
U lustrés.

Abonnement, SI.SOpnran. . ^ .
3'iulrt-sbcr au ouruiui a I’Avb.tib du D 

directement à Paris, 70, Boulevard St-Giff®0*"" ÿ

C2-D

9251


